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Résumé  :  Le SCD de lôUniversit® de Versailles Saint-Quentin -en-Yvelines 

sou haite  poursuivre la transformation de ses bibliothèques en Learning Centre. 

La construction du Pôle Technologique  Universitaire de Mantes -en-Yvelines est 

lôoccasion de cr®er une biblioth¯que proposant des services innovants au service 

de lô®volution p®dagogique et de lôinsertion professionnelle. Cette étude explore 

les besoins spécifiques du public de la bibliothèque  et tente de cerner les enjeux 

dôun tel projet pour le SCD. 

 

Descripteurs :  

Bibliothèques Universitaires -- France -- Versailles (Yvelines)  

Services de documentation ï Learning centres 

Universités ï France ï Instituts universitaires de technologie 

Bibliothèques universitaires ï-- Innovations 

Bibliothèques ï Services - - Frances 

 

Abstract  :  

The library of  the University of Saint -Quentin -en-Yvelines wants to carry on the 

conversion of his libraries into Learning centres. The building of the Pôle 

Technologiq ue Universitaire de Mantes -en-Yvelines i s an opportunity to create a 

new  library providing innovative services to serve learning evolution and 

professional  integration. This study examines specific needs of the the public of 

the library and tries to define  the stakes of this project.  

 

Keywords : 

Academic libraries ï France ï Versailles (Yvelines) 

Academic libraries ï Learning centres 

Academic libraries - - Innovations 

Libraires - - Public services 
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CCI  Chambre du commerce et de lôindustrie 

CFA  Centre de formation dôapprentis 

CHU  Centre hospitalier universitaire 

C2I  Certificat Informatique et Internet  

CIP  Centre dôinnovation p®dagogique 

CNI  Coalition for Networked Information 

CNRS   Centre National de Recherche Scientifique 

CPER   Contrat projet État-Région 

CROUS Centre régional des oeuvres universitaires et scolaires 

DAEU  Dipl¹me dôacc¯s aux ®tudes universitaires 

DU  Diplôme universitaire 

DIU  Diplôme inter-universitaire 

DSI  Direction des syst¯mes dôinformation 

EMPAMSA £tablissement public dôAm®nagement du Mantois Seine Aval 

EPFY  Établissement public foncier des Yvelines 
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GEA   Gestion des Entreprises et des Administrations 

GIM  Génie Industriel et Maintenance 

GMP  Génie mécanique et Productique 

HSE   Hygiène, sécurité et Environnement 
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INSERM  Institut national de la santé et de la recherche médicale 

IRD   Institut de recherche pour le développement 
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IUT  Institut universitaire technologique 

LCD  Liquid crystal display 
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REEDS Recherche en économie écologique, éco-innovation et ingénierie du 
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RFID  Radio Frequency Identification 
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UFR  Unité de formation et de recherche 

UVSQ  Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines 

ZAC  Zone dôam®nagement concert® 
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Introduction  

« Lôessoufflement actuel des biblioth¯ques est en partie li® ¨ lôinsuffisante prise en 

compte de la place de lôusager. Celles-ci doivent ®galement sôadapter ¨ une 

transformation profonde des pratiques culturelles, sociales, et économiques. Il faut 

donc repenser les relations, non comme un outil marginal au service dôun projet 

mais bien comme un élément au coeur du projet de services de la bibliothèque. »
1
 

 

Le d®m®nagement de lôIUT de Mantes-en-Yvelines et de sa biblioth¯que est lôoccasion pour 

lôUniversit® de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines de réfléchir à un projet nouveau pour sa 

BU et aux nouveaux services quôelle voudrait proposer ¨ ses usagers. Lô®volution du contexte 

universitaire, socio-culturel et économique de ses dernières années incite à réévaluer les 

missions des bibliothèques universitaires et à les adapter à leur public spécifique. Alors quôun 

mouvement général de réflexion sur le concept de learning centre et son adaptation au contexte 

français est aujourdôhui lanc® dans les ®tablissements dôenseignement sup®rieur et de recherche 

et que le SCD de lôUVSQ  se trouve déjà engagé dans deux projets de learning centre pour ses 

deux BU principales, celui-ci souhaite décliner de nouveau ce modèle pour la bibliothèque du 

futur Pôle technologique universitaire de Mantes-en-Yvelines (PTUMY)
2
.  

Inspiré du modèle de Learning Commons ou Information Commons mis en place dans les universités 

américaines dans les années 90, le concept a très vite été enrichi par les Britanniques sous le nom de 

Learning Centre puis d®clin® dans les pays du nord de lôEurope, pour °tre aujourdôhui repris plus 

largement. Basé sur un triptyque associant une offre de services élargie et intégrée et  un lieu 

physique, souvent emblématique, un Learning Centre peut être considéré comme une évolution de la 

bibliothèque, dans laquelle les ressources, quôelles soient physiques ou virtuelles, ne constituent plus 

le coeur de lôoffre. 

Afin de définir si ce modèle de nouvelle bibliothèque est adapt® ¨ lô®tablissement quôil 

desservirait, le directeur du SCD souhaitait faire une étude préalable du contexte institutionnel 

et pédagogique dans lequel sôinscrira le projet.  

Une question clé dans le processus de formalisation du projet réside dans le(s) public(s) à cibler 

et la compr®hension des besoins associ®s. ê qui sôadresse le Learning Centre ? Quels sont les 

besoins et comment les appréhender ? Le learning centre place ainsi lôusager au centre de la 

réflexion, et non plus les collections qui apportent une r®ponse parmi dôautres ¨ des besoins tr¯s 

variés.  

Il ne sôagit donc pas seulement de dresser le portrait de la bibliothèque idéale ex-nihilo mais de 

déterminer les particularités du site, les usages du public cible de la future bibliothèque pour 

définir les services à envisager,  définir les enjeux institutionnels et budgétaires et se prononcer 

sur la pertinence ou non dôenvisager un learning centre sur ce site. 

Cette étude tente dôabord de clarifier le contexte complexe dans lequel sôinscrit ce projet de 

learning centre. Elle explore dôautre part les besoins spécifiques du public ciblé pour la 

bibliothèque de Mantes à travers des entretiens semi-directifs menés avec des étudiants et des 

enseignants de la bibliothèque actuelle. Ces deux analyses permettent enfin de mieux cerner et 

mesurer les différents enjeux quôauraient ¨ r®soudre le SCD et lôUniversit® pour mener à bien ce 

projet. Nous avons donc pris le parti de ne pas mettre en place de scenarii à proprement parlé 

pour définir plus précisément les enjeux auxquels le SCD sera confronté. 

                                                 
1 GILBERT, Raphaële. Services innovants en bibliothèque: construire de nouvelles relations avec les usagers, M®moire dô®tudes, 
diplôme de conservateur de bibliothèque, ENSSIB [en ligne] 2010. Disponible sur : http://www.enssib.fr/bibliotheque-

numerique/document-48197 
2 CPU/CDC. Rapport dô®tudes : Mettre en place un Learning centre : enjeux et problématiques [en ligne], 2011. Disponible sur : 
http://www.cpu.fr/uploads/tx_publications/Rapport-learning-centre.pdf  

 

http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/document-48197
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/document-48197
http://www.cpu.fr/uploads/tx_publications/Rapport-learning-centre.pdf
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£tat des lieux dôun projet r®gional 

1 - 1 -  LA BIBLIOTHEQUE DE L ôINSTITUT 
UNIVERSITAIRE TECHNO LOGIQUE (IUT) DE 
MANTES  AU SEIN DU SCD DE LôUNIVERSITE DE 
VERSAILLES SAINT - QUENTIN - EN - YVELINES (UVSQ)  : 
CONTEXTE INSTITUTION N EL 

1 - 1 - 1 -  LôIUT  au sein de lôUVSQ et du futur 
PTUMY  

La biblioth¯que de lôIUT de Mantes est prise dans un paradoxe  institutionnel: entre autonomie, 

due ¨ lô®loignement g®ographique et au statut des IUT, et insertion dans le projet commun du 

SCD de lôuniversité. 

1 - 1 - 1 - 1 -  LôUniversit® de Versailles Saint- Quentin - en -

Yvelines  : une université multi - site ancrée dans le 
territoire  

Une jeune université  

La biblioth¯que de lôIUT de Mantes appartient au jeune SCD de lôUniversit® de Versailles 

Saint-Quentin-en-Yvelines. LôUVSQ est une universit® r®cente, cr®®e en juillet 1991, suite ¨ la 

fédération de plusieurs antennes issues de grandes universités parisiennes. Entre 1985 et 1991, 

lôantenne d®localis®e de Paris-X Nanterre donna naissance ¨ lôUFR de Droit, dô£conomie, de 

Langues et de Sciences sociales et Humaines, actuellement implanté sur le site de Saint-

Quentin. Il fut suivi de pr¯s par la cr®ation de lôUFR de Sciences Fondamentales de Versailles, 

issue dôune antenne d®localis®e de Paris VI-Pierre et Marie Curie. En 1991, un centre 

universitaire technique regroupant un IUT et des laboratoires de recherche est implanté à 

Vélizy. Des antennes voient le jour à Rambouillet en 1993 et Mantes-la-Jolie en 1995. 

Lôantenne de Mantes devient IUT de plein exercice en 2001. Enfin, 2002 voit lôouverture de 

lôIUP Arts, Sciences, Culture et Multimédia, lôint®gration du p¹le m®dical de Garches et la 

cr®ation dôun UFR de m®decine (ç Paris Ile-de-France Ouest »). 

En 2010-2011, lôUVSQ a accueilli environ 18000 étudiants, employé 1360 enseignants 

chercheurs, chercheurs et enseignants, et 650 personnels techniques et administratifs et 

techniques. En 2010, son budget global était de 143 millions dôeuros. Sa pr®sidente jusquôen 

avril 2011 est Sylvie Faucheux et le si¯ge de lôUniversit® est situé Avenue de Paris à Versailles. 

LôUVSQ est pass® aux responsabilit®s et comp®tences ®largies en 2010, dans le contexte de la 

loi LRU. 

Partagée entre deux campus principaux (Saint-Quentin-en-Yvelines et Versailles), lôUVSQ est 

n®anmoins implant®e au cîur de sept agglomérations (Versailles, Saint-Quentin-en-Yvelines, 

Le Chesnay, Mantes-la-Ville, Mantes-la-Jolie, Rambouillet et Vélizy). Depuis 2002, elle est 

aussi présente dans le département des Hauts-de-Seine avec lôint®gration des p¹les m®dicaux de 

Garches et de Boulogne. LôUVSQ participe activement au dynamisme du d®partement des 

Yvelines et b®n®ficie parall¯lement dôune tr¯s bonne visibilit®. Ainsi, selon Christophe P®ral¯s, 

directeur du SCD :  
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« Côest une universit®  nouvelle, côest-à-dire un établissement sur le 

développement duquel on peut encore parier, avec une fonction 

importante, mais loin dô°tre exclusive, dôam®nagement du territoire.»
3
  

 

 

Pluridisciplinarité  : une université en plein essor  

Les composantes de lôUVSQ proposent actuellement des formations qui se répartissent comme 

suit : 

¶ 4 UFR (lôUFR des Sciences de Versailles, la Facult® des Sciences juridiques et 

politiques à Saint-Quentin, lôUFR des Sciences sociales et Humanit®s ¨ Saint-Quentin et 

lôUFR de M®decine ¨ Saint-Quentin et au CHU de Boulogne). 

¶ 2 IUT (lôIUT de V®lizy, avec une antenne ¨ Rambouillet et lôIUT de Mantes-en-

Yvelines) 

¶ 1 ®cole dôing®nieurs : lôInstitut des Sciences et Techniques des Yvelines (ISTY) ¨ 

Mantes 

¶ 1 observatoire des sciences de lôunivers (OVSQ) 

¶ 3 instituts (LôInstitut des langues et des études internationales ILEI, lôinstitut dô®tudes 

culturelles IEC, lôinstitut sup®rieur de management ISM) 

Lôuniversit® propose à ses étudiants plus de 200 formations pluridisciplinaires dont le droit et 

les sciences politiques, les humanités et les sciences des sociétés, les sciences économiques et 

de gestion, les sciences et technologies et la médecine. De nombreux diplômes sont préparés de 

bac+2 à bac+8, dont 93 masters professionnels et recherche, 48 licences générales et 

professionnelles, 37 DU et DIU ( Diplômes Universitaires et Inter-Universitaires), 2 DAEU 

(Dipl¹mes dôAcc¯s aux £tudes Universitaires), 2 dipl¹mes dôing®nieur et un dipl¹me de 

médecine. LôUVSQ est en outre forte de 35 laboratoires, dont 14 unités associées aux grands 

organismes de recherche (CEA, CNRS, INSERM, IRD), dôun observatoire des sciences de 

lôunivers (OVSQ- Observatoire de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines), de sept hôpitaux 

partenaires en recherche clinique, de six pôles de compétences en biologie et santé ; chimie, 

physique des matériaux et énergies renouvelables ; cultures, humanités, sciences des sociétés, 

                                                 
3 PÉRALES, Christophe. « Il faut parier, vous êtes embarqué », BBF[en ligne], 2009, t.54, n° 6, p. 35-38. Disponible sur : 
http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2009-06-0035-007  

 

http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2009-06-0035-007
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environnement et développement durable ; institutions et organisations ; mathématiques, 

informatique, sciences pour lôing®nieur. 

Si les premiers cycles repr®sentent les effectifs les plus importants de lôUniversit®, la recherche 

est également très prégnante. Ainsi en 2010, elle comptait 715 doctorants et 100 thèses 

soutenues parmi ses 5 écoles doctorales. 

Sur le plan de la réussite de ses étudiants, lôUniversit® de Versailles Saint-Quentin-en- 

Yvelines (UVSQ) se caractérise : par un taux de réussite particulièrement élevé en Master 

(82%) et DUT (91%) et par un taux dôinsertion professionnelle fr¹lant les 100% apr¯s obtention 

dôun dipl¹me de fin dô®tude. 

Les partenariats de lôUVSQ 

Ses six pôles de compétitivité (Advancy, Cap Digital Paris Région, Cosmetic Valley, Medicem 

Paris Region, Movôeo, System@tic Paris Region) ont attir®s 500 entreprises partenaires et près 

de 8 millions dôeuros de contrats de recherche en 2010. 

LôUVSQ a ®t® lôun des membres fondateurs du p¹le de recherche dôenseignement sup®rieur 

« UniverSud Paris è, lequel constitue lôun des 9 PRES cr®®s par la loi de programme pour la 

recherche dôavril 2006. LôUVSQ est ¨ lôorigine dôun second PRES « Université Paris Grand 

Ouest » avec lôUniversit® de Cergy-Pontoise (UCP), cr®® en 2011. LôUCP  se situe, comme une partie 

de lôUVSQ, sur la seconde Op®ration dôInt®r°t National (apr¯s celle de Saclay) en r®gion Ile de 

France, à savoir Seine Aval. La Pr®sidente de LôUVSQ expliquait r®cemment dans sa lettre de rentrée: 

« Ne nous y trompons pas, il ne sôagit pas de choisir entre ç lôUniversit® Paris-

Saclay », dont nous sommes résolument membres fondateurs, et la création du 

PRES « Université Paris Grand Ouest ». Les deux sont non seulement possibles, 

mais surtout indispensables pour lôavenir de notre universit®. Dôailleurs, 

lôensemble de nos collectivit®s territoriales et notre tutelle soutiennent fortement 

ces choix. Notre université a la chance (mais aussi le devoir !) de pouvoir 

constituer en quelque sorte le trait dôunion entre ces deux constructions 

académiques fortes et entre deux grands ensembles territoriaux de notre 

Région. »
4
 

 

1 - 1 - 1 - 2 -  Pr®sentation de lôIUT : un statut spécifique 
entre autonomie  et intégration   

LôIUT de Mantes est un tr¯s jeune ®tablissement dot® de son plein exercice depuis 2001. 

Accueilli par le lycée de Magnanville dès 1993, c'est en 1995 que le département Gestion des 

Entreprises et des Administrations sôinstalle en plein cîur du quartier Henri IV de Mantes-la-

Jolie. LôIUT a accueilli lôISTY, ®cole dôing®nieur, dans ses locaux depuis 2003. Lô®quipe est 

aujourdôhui compos®e de 14 enseignants-chercheurs, 14 enseignants du second degré, 80 

enseignants vacataires et 5 autres enseignants (2 PAST et 3 ATER), 19 personnels 

administratifs et techniques. LôIUT a accueilli 712 ®tudiants ¨ la rentr®e 2009 dont 172 en 

alternance. Il a vu croître ses effectifs de 55,5% en 5 ans. 

Situé à 45 km de Versailles, son éloignement géographique ne fait que renforcer lôautonomie 

statutaire des IUT. Les IUT sont en effet dot®s dôun statut particulier dans lôuniversit®, qui 

donne une place pr®pond®rante ¨ son directeur. Le code de lô®ducation ®tablit ainsi : 
« Les instituts et les écoles faisant partie des universités sont administrés 

par un conseil élu et dirigés par un directeur choisi dans l'une des 

catégories de personnels qui ont vocation à enseigner dans l'institut ou 

l'école, sans condition de nationalité. Les directeurs d'école sont nommés 

par le ministre chargé de l'enseignement supérieur sur proposition du 

conseil et les directeurs d'instituts sont élus par le conseil. Leur mandat 

est de cinq ans renouvelable une fois. 

(é) 

Le conseil définit le programme pédagogique et le programme de 

recherche de l'institut ou de l'école dans le cadre de la politique de 

                                                 
4 Lettre de rentr®e de la pr®sidente de LôUVSQ Sylvie Faucheux du 12 septembre 2011 ¨ lôensemble du personnel 
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l'établissement dont il fait partie et de la réglementation nationale en 

vigueur. Il donne son avis sur les contrats dont l'exécution le concerne et 

soumet au conseil d'administration de l'université la répartition des 

emplois. Il est consulté sur les recrutements. 

Le directeur de l'institut ou de l'école prépare les délibérations du conseil 

et en assure l'exécution. Il est ordonnateur des recettes et des dépenses. 

Il a autorité sur l'ensemble des personnels. Aucune affectation ne peut 

être prononcée si le directeur de l'institut ou de l'école émet un avis 

défavorable motivé. 

Les instituts et les écoles disposent, pour tenir compte des exigences de 

leur développement, de l'autonomie financière. Les ministres compétents 

peuvent leur affecter directement des crédits et des emplois attribués à 

l'université. »
5
 

 

Un enseignement professionnel   

LôIUT dispense un enseignement professionnel comprenant 11 programmes de formation de 

niveau bac+2 et bac+3. Il peut délivrer 7 DUT (Diplôme universitaire technologique): 

¶ Génie Industriel et Maintenance (GIM) 

¶ Génie mécanique et Productique (GMP) 

¶ Génie civil Ingénierie opérations immobilières 

¶ Génie civil Ingénierie exploitation immobilière 

¶ Gestion des Entreprises et des Administrations (GEA) 

¶ Hygiène, sécurité et Environnement (HSE) 

¶ Techniques de Commercialisation (TC) 

et 11 licences professionnelles : 

¶ Commerce, sp®cialit® Charg® dôAffaires en Ventes de Solutions Durables (VSD) 

¶ Électricité et Électronique, spécialité Développement de produit/ équipement 

mécatronique (DPEM) 

¶ G®nie civil et Construction, sp®cialit® Ing®nierie de lôEfficacit® £nerg®tique des 
Bâtiments (IEEB) 

¶ Management des organisations, spécialité Assistant Manager 

¶ Production Industrielle, spécialité Ingénierie Intégrée, mention qualité et environnement 

¶ Protection de lôenvironnement, sp®cialit® Gestion des services ¨ lôenvironnement (GSE) 

Dôautres Licences sont en projet : 

¶ £nergie et g®nie climatique, option Ma´trise de lô®nergie et £nergies renouvelables 

¶ Produits et services bancaires 

¶ Management de projets industriels 

¶ Gestion des risques urbains et risques industriels 

¶ Eco logistique 

LôIUT obtient un taux de r®ussite de 89% (tous dipl¹mes confondus). 

La pédagogie des IUT  

Lors des enseignements, l'accent est mis sur la maîtrise des nouvelles technologies et sur 

l'utilisation de méthodes pédagogiques innovantes. Un tiers des enseignements ont lieu soit en 

salle informatique soit en laboratoire de langue. Les trois quarts des enseignements ont lieu sous 

la forme de « travaux dirigés » ou « travaux pratiques ». Enseignants et étudiants utilisent 

régulièrement le Campus virtuel (e-campus) grâce auquel les étudiants ont accès en 

permanence, via Internet, à des supports de cours en ligne, des forums de discussion administrés 

par les enseignants, des tests d'auto-®valuation en ligne, é Les enseignants proposent des 

travaux en groupe sur des jeux d'entreprises (simulation de création et de gestion d'entreprise). 

LôIUT pr®pare les ®tudiants ¨ la certification, reconnue nationalement, des comp®tences 

                                                 
5 Legifrance, code de lô®ducation : Livre VII  

http://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do;jsessionid=5C69D0DA14B4FCEEDEB0D60C2547A59A.tpdjo04v_3?idSectionTA=
LEGISCTA000006182446&cidTexte=LEGITEXT000006071191&dateTexte=20110516 

 

http://www.iut-mantes.uvsq.fr/page_e-campus.html
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do;jsessionid=5C69D0DA14B4FCEEDEB0D60C2547A59A.tpdjo04v_3?idSectionTA=LEGISCTA000006182446&cidTexte=LEGITEXT000006071191&dateTexte=20110516
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do;jsessionid=5C69D0DA14B4FCEEDEB0D60C2547A59A.tpdjo04v_3?idSectionTA=LEGISCTA000006182446&cidTexte=LEGITEXT000006071191&dateTexte=20110516
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informatiques des étudiants avec le C2i (Certificat Informatique et Internet)  et offre une 

formation sur des logiciels bureautiques mais aussi sur des progiciels reconnus (Sage X3, Sage 

100, é). Lôun des ®l®ments de cette r®flexion consiste ¨ proposer des m®thodes p®dagogiques 

plus actives, plaçant les étudiants en situation concrète de résolution de problème, via des 

ateliers en petits groupes activement tuteurés : ce mode dôapprentissage semble en effet plus 

adapt® aux ®tudiants potentiellement en ®chec ¨ lôuniversit®, principalement constitu®s de 

lycéens issus des baccalauréats technologiques et professionnels. 

La formation du DUT est composée de 1800 heures en 2 ans associée à une formation tuteurée 

de 300 heures. La formation est complétée en fin de deuxième année par un stage industriel d'au 

moins dix semaines. Le rythme de travail est soutenu : 30 heures d'enseignement par semaine à 

l'institut, auxquelles sôajoute un travail personnel. L'enseignement est dispensé sous forme de 

cours devant la promotion entière, de travaux dirigés par groupes de 26 étudiants au maximum 

et de travaux pratiques par groupes de 13 étudiants au maximum. Certaines formations sont 

accessibles en alternance avec la collaboration du CFA d'Alembert. Des contrats d'apprentissage 

avec une entreprise d'accueil d'une durée de 12 mois sont passés, avec un rythme d'alternance 

progressif allant de : 2 semaines à l'IUT / 2 semaines en entreprise en début de formation pour 

finir à 1 mois / 1 mois en fin de formation. 

Partenariats de lôIUT de Mantes 

LôIUT de Mantes a conclu plusieurs partenariats locaux avec notamment:  

¶ le Centre de Formation d'Apprentis par Alternance dôAlembert (CFA dôAlembert), créé 

en 2006 par la Chambre de commerce et dôindustrie de Versailles Val-dôOise/Yvelines 

(CCIV) et lôUVSQ 

¶ l'Institut des techniques de vente et de commercialisation- St Germain en Laye Yveline 

(ITEVEC), cr®® en 1983 par la Chambre de commerce et dôindustrie de Versailles Val-

dôOise/Yvelines (CCIV) 

LôIUT b®n®ficie de la taxe dôapprentissage. La taxe dôapprentissage est un imp¹t vers® par les 

entreprises permettant de financer les d®penses n®cessaires au d®veloppement de lôenseignement 

technologique et professionnel et de lôapprentissage. Elle est due par les employeurs exerçant 

une activité commerciale, industrielle ou artisanale. Le taux de la taxe dôapprentissage est de 

0,50 % de la masse salariale. La taxe dôapprentissage est pay®e par une quarantaine 

dôentreprises nationales ou de la région dont Véolia, Renault SAS, Sanofi Aventis
6
. 

1 - 1 - 1 - 3 -  Le PTUMY   

Après son déménagement, lôIUT de Mantes fera partie du Pôle Technologique universitaire de 

Mantes-en-Yvelines (PTUMY) qui rassemblera avec lui lôISTY et plusieurs laboratoires de 

recherche. Actuellement, seul lôIUT est desservi de fait par la bibliothèque : lôISTY et les 

laboratoires du futur PTUMY sont actuellement rattach®s aux BU de lôUVSQ sans pour autant 

b®n®ficier dôun service réellement adapté à leur situation géographique. 

LôISTY  

LôISTY (Institut des Sciences et Techniques des Yvelines) est une ®cole dôing®nieurs interne ¨ 

lôUVSQ. ê sa cr®ation en 1992, lô®cole ne formait que des ing®nieurs en Informatique, avec des 

options bases de données et réseaux. Depuis septembre 2009,une nouvelle option, Management 

des syst¯mes dôinformation, est propos®e. Une deuxi¯me fili¯re, en M®catronique, a ouvert à 

Mantes en 2003. Le cycle de formation des ingénieurs en Mécatronique est en apprentissage et 

le diplôme est co-habilit® avec le CFA Ing®nieurs 2000. La fili¯re Informatique de LôISTY est 

dans les locaux de lôIUT de V®lizy, tandis que la filière Mécatronique qui se trouvait à lôIUT de 

Mantes a été délocalisé provisoirement sur le « site Sulzer ï futur quartier Mantes-Université » 

                                                 
6 et Initial BTP; Dassault Systemes, Véolia propreté, Sagem défense sécurité, Hilti France, Leroy Merlin France, Cabinets 

comptables, BNP Paribas Personnal Finance, Médiapost, Dassault aviation, Ciments Calcia, Crédit foncier de France, Crédit 
Mutuel, Astrium SAS, Groupe Cergi, La Poste Saint-Quentin, IDVU, Zeiss SARL, KDI, BFL, Metro cash and Carry, Bic écriture 

2000, Bic SA, Crédit Agricol, Macif Ile de France, Sulzer Pompes France, Aircelle, BNP Paribas, Jonhson controls, 

Transporteurs voyageurs du mantois, Aspheria exploitation, Décathlon France, GSM SA, Cedeao, Mantes Buchelay Automobiles, 
Schneider electric,é 

 

http://www.cfa.uvsq.fr/cfa_uvsq
http://www.ecoles.versailles.cci.fr/portail_orientation
http://www.ecoles.versailles.cci.fr/portail_orientation
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à Mantes-la-Ville. L'ISTY a créé un Diplôme Universitaire (DU)  « Chef de projet Économie 

Numérique ».  Les premiers étudiants en formation continue seront accueillis à Vélizy en 

septembre 2011. 

L'ISTY attache une grande importance aux échanges internationaux : elle favorise la mobilité de 

ses élèves en leur permettant d'effectuer des stages ou une partie de leur cursus à l'étranger. 

L'®cole d®veloppe ®galement lôaccueil dô®l¯ves ®trangers, ce qui permet des ®changes tant 

culturels qu'académiques avec les élèves qui ne partent pas.  

Dans ce contexte international, l'apprentissage de l'anglais fait partie intégrante de 

lôenseignement dispens® ¨ lôISTY. Les ®l¯ves peuvent suivre des cours facultatifs dôautres 

langues : espagnol, allemand, japonais. 

ê lôouest de Paris, lôISTY a tiss® un r®seau dôentreprises partenaires qui prennent les ®l¯ves en 

apprentissage, en stage et les recrutent. LôISTY participe activement aux p¹les de comp®titivit® 

Movôeo, System@tic et Cap Digital. 

 

Les laboratoires de re cherche  

Le Laboratoire dôIng®nierie des Syst¯mes de Versailles (LISV) 

Le LISV est un laboratoire qui comporte 26 enseignants-chercheurs de lôUVSQ et 3 associ®s. 

Lôactivit® de ce laboratoire sôinscrit dans le domaine des syst¯mes m®caniques instrument®s et 

actionnés, et se décline en 3 équipes : Capteurs et Systèmes embarqués (CSE), Systèmes 

Robotisés et Mécanique des Matériaux (SR2M), Mécatronique et Intégration des Systèmes 

(MIS). 

Le Laboratoire de Recherche en Management (LAREQUOI) 

Le LAREQUOI est le Laboratoire de Recherche en Management de l'UVSQ. Il fait partie de 

l'ISM (Institut Supérieur de Management) créé en 1998. Il encadre treize spécialités de Master 

(douze à vocation professionnelle et une à orientation recherche) en sciences de gestion 

mentions Sciences du Management et Administration-Gestion des Entreprises. Les recherches 

menées dans le cadre du LAREQUOI sont centrées autour d'une conception pluridisciplinaire du 

management qui conduisent les chercheurs à combiner une vaste palette de compétences 

principalement centrées sur les sciences de gestion et plus particulièrement en management 

stratégique, organisation, management public, mais enrichie d'approches scientifiques 

complémentaires (sciences de l'éducation, de la communication, sociologie et psychologie 

sociale), pour répondre à des problématiques transversales. 

LôInstitut Lavoisier Versailles (ILV ) 

LôILV propose des formations dans les domaines des « sciences chimiques » de la licence au 

doctorat, avec notamment des spécialités "métiers de l'eau", une licence Pro et Master Pro PCA 

dispensée dans le cadre de l'apprentissage, qui prépare aux fonctions de technicien supérieur ou 

assistant ingénieur au niveau des métiers relevant de la parfumerie, de la cosmétique et des 

arômes alimentaires, des doctorats dans le domaine de la chimie inorganique, des matériaux, de 

la chimie organique de synthèse, de la réactivité, de la chimie supramoléculaire et des 

nanosciences. L'institut développe de très nombreuses collaborations internationales (Europe, 

États-Unis, Inde, Japon, Corée du Sud, Amérique du sud, Russie, Tunisie) qui se concrétisent 

par des séjours de chercheurs étrangers, des collaborations de recherche, des thèses en 

cotutelles. LôInstitut entretien plusieurs coopérations industrielles avec le centre du Bouchet et 

lôInstitut fran­ais du P®trole. 

REEDS 

Le laboratoire de Recherche en économie écologique, éco-innovation et ingénierie du 

développement soutenable fait partie de lôOVSQ, composante de lôUVSQ. Il engage trois 

missions principales, qui sont la recherche, lôobservation, et lôenseignement. Lôimplantation 

principale de REEDS est sur la Bergerie Nationale de Rambouillet et ses membres se trouvent 

http://www.isty.uvsq.fr/formations-et-inscriptions/du-chef-de-projet-economie-numerique-119063.kjsp?RH=1197654266734
http://www.isty.uvsq.fr/formations-et-inscriptions/du-chef-de-projet-economie-numerique-119063.kjsp?RH=1197654266734
http://www.ism.uvsq.fr/toutes-les-actualites-71473.kjsp?RH=ISTY-FR&RF=1270567849545
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répartis sur trois sites de lôUVSQ : ¨ Rambouillet, ¨ lôOVSQ Guyancourt (St Quentin-en-

Yvelines), et à Mantes-en-Yvelines. 

Le domaine scientifique principal du laboratoire REEDS est la cr®ation et lôapplication de 

connaissances en économie écologique. Il sôagit dôanalyser et de contribuer au devenir des 

systèmes socio-®conomiques et ®cologiques, côest-à-dire, leurs dynamismes, leurs changements, 

et leurs interactions par rapport aux processus sociétaux de décision et de choix. De manière 

générale, les recherches men®es par les membres de REEDS et leurs partenaires sôorientent 

autour des dynamiques de systèmes socio-®conomiques et environnementaux, la strat®gie dô®co-

innovation et de responsabilité sociétale des entreprises, aide à la décision privée, publique et 

collective, évaluation économique et environnementale et indicateurs du développement 

durable, observation socio-économiques et de valeurs environnementales. 

Le laboratoire bénéficie dôun d®veloppement important gr©ce au soutien de la présidente de 

lôUniversit®. 

 

Le Pôle Technologique Universitaire de Mantes en Yvelines 
(PTUMY  )  :regroupement de lôIUT, de lôISTY et des 4  
laboratoires de recherche   

 
Le PTUMY de lôUniversit® de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines sera donc un pôle 

dôenseignement sup®rieur et de recherche. Son d®veloppement participe du projet dôop®ration 

dôint®r°t national d®cid® par le Comit® interminist®riel dôam®nagement et de comp®titivit® du 

territoire du 6 mars 2006. Le schéma de développement de ce pôle est articulé autour de deux 

orientations majeures : la m®catronique et lô®cologie industrielle. Sur le plan scientifique et 

universitaire, il doit devenir une entité forte sur les thématiques des sciences de lôing®nieur. Sur 

le plan du d®veloppement, il sôinscrit dans le projet de développement économique de la Seine-

Aval. 

Le PTUMY sera constitué du rassemblement de l'IUT de Mantes-en-Yvelines, lôISTY et des 

trois antennes locales des laboratoires de recherche de l'UVSQ : Laboratoire dôIng®nierie des 

Systèmes de Versailles (LISV), Laboratoire de Recherche en Management (LAREQUOI), de 

lôInstitut Lavoisier Versailles (ILV) et le REEDS. Ses futures composantes sont actuellement 

installées sur deux sites : 

¶ l'IUT et ses 4 départements de formation, incluant la création de deux nouveaux 

départements de formation (DUT et licence professionnelle) : "Hygiène, sécurité et 

Environnement" (2008) et "Génie Électrique et Informatique Industrielle" (2009) 

¶ les équipes des 3 laboratoires pr®sents (LISV, REEDS, LAREQUOI), lôaccueil de 2 

nouvelles équipes travaillant sur la physique et la chimie des matériaux : Institut 

Lavoisier de Versailles (ILV) et le Groupe dô£tudes de la Mati¯res Condens®es 

(GÉMaC) et la Plateforme Technologique (PFT) rue Jean- Hoët à Mantes-la-Jolie (rue 

Jean Hoët) ; 

¶ l'ISTY, incluant la cr®ation de deux nouvelles fili¯res dôing®nieurs ¨ lôISTY : ç £cologie 

industrielle è et ç G®nie ®lectrique, gestion de lô®nergie et ®nergies renouvelables è afin 

de conforter lô®cole pour quôelle atteigne la taille critique lui permettant dôacc®der au 

statut dô£tablissement Polytechnique Universitaire (EPU), actuellement hébergé dans 

des locaux de lôEPAMSA r®habilit®s pour lôaccueillir sur le futur site de Mantes 

Université, à Mantes la Ville.  

¶ la plate-forme Technologique de Mécatronique du Mantois  

¶ la cr®ation dôun centre de transfert technologique EcoP¹le en partenariat avec 
Fondaterra 

L'implantation compl¯te dans le quartier Mantes Universit® de lôensemble constitu® par lôIUT, 

lôISTY, les activit®s des laboratoires de recherche et les activit®s de transfert technologique, 

constituera un pôle universitaire technologique puissant dans le domaine des sciences de 

lôing®nieur au sein de lôUVSQ.  
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Si la biblioth¯que dessert aujourdôhui principalement lôIUT, elle sera amen®e avec la cr®ation 

du PTUMY, ̈  desservir un ensemble dô®tudiants et de chercheurs ouverts sur lôinternational, le 

monde industriel et les recherches innovantes. 

 

1 - 1 - 2 -  La biblioth¯que de lôIUT de Mantes au 
sein du SCD  

1 - 1 - 2 - 1 - Présentation générale du SCD  de lôUVSQ : un 

service dynami que  

Le SCD de lôUVSQ est lui aussi multi-site, avec ses 6 bibliothèques : BU de Saint-Quentin-en-

Yvelines, BU de Versailles, BU m®dicale de Boulogne, BU de lôIUT de V®lizy, BU de lôIUT de 

Rambouillet, BU de lôIUT de Mantes et les biblioth¯ques associ®es. 

Depuis le 1er janvier 2008, en prévision du passage aux responsabilités et compétences élargies 

qui sôest fait le 1
er
 janvier 2010 pour lôUVSQ, le SCD est organisé en services transversaux et 

non plus en sections
7
. Quatre pôles transversaux organisent le SCD : 

¶ un p¹le des affaires g®n®rales, plac® sous lôautorit® directe du directeur, et coordonn® 
par lôassistante de direction, en charge des questions de logistique et de maintenance, de 

la gestion des ressources humaines (suivi des carrières et des emplois, gestion des 

congés, formation continue, hygiène et sécurité), des affaires financières (budget, 

marchés publics, évaluation et pilotage) et des affaires extérieures (réseaux 

documentaires nationaux, coopération territoriale, communication) ; 

¶ un pôle du syst¯me dôinformation documentaire et de lô®dition num®rique, regroupant la 

gestion du SIGB et du parc informatique, ainsi que les projets de SID et de valorisation 

de la production num®rique de lô®tablissement (th¯ses ®lectroniques, cours en ligne, 

archives ouvertes, données primaires de la recherche) ; 

¶ un pôle de la politique documentaire, chargé de coordonner les acquisitions de 

lôensemble des biblioth¯ques de lôUVSQ, sous les trois volets de la documentation 

électronique, des abonnements imprimés et des ouvrages. Au sein de ce pôle, chaque 

discipline ou groupe de disciplines constituant un axe dôenseignement et de recherche de 

lô®tablissement est plac® sous la responsabilit® dôun cadre de cat®gorie A 

(bibliothécaire, conservateur, ou assimilé), dans une logique de guichet unique plus 

lisible pour lôutilisateur final ; 

¶ un p¹le des services aux publics, organisant lôaccueil des publics, les formations ¨ la 
ma´trise de lôinformation, les services à distance, et qui prend en charge la section 

qualité et la communication. 

Dans le prolongement des actions d®j¨ engag®es (transversalisation de lôorganigramme en 

janvier 2008, extension des horaires dôouverture en 2005, 2007 puis 2008, premier stage qualit® 

accueil en 2008), lôobjectif est dôop®rer une r®forme manag®riale du SCD, aboutissant : 

¶ à la réduction du temps de traitement et donc de mise à disposition des documents 
physiques aupr¯s des lecteurs. Cet objectif implique le changement de lôactuel SIGB, 
devenu obsolète (mauvaise articulation avec le logiciel de catalogage propre au SUDOC 
et avec la logique Web 2.0 du SID en cours de mise en îuvre), le recours ¨ des 
automates de pr°t, et lô®quipement des collections avec des puces RFID, ce afin 
dôoptimiser certaines op®rations actuellement chronophages (rangement et inventaire 
des collections, recherche dôouvrages ®gar®s, pr°t et retour des documents) ; 

¶ par le temps gagn® en travail interne, ¨ lôinversion de la structure de service actuelle des 
agents : objectif dôune r®partition horaire fond®e sur un ratio de 2/3 de temps passé en 
service public (accueil, formation des usagers et renseignement à distance), et 1/3 de 
temps seulement en tâches internes (dont une partie, croissante  est déjà externalisée: 
équipement des documents par des sociétés privées, rangement par des moniteurs 

                                                 
7 Voir lôorganigramme en annexe nÁ1 
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étudiants). Le but final est de dégager pour de nouveaux services une force de travail qui 
fait actuellement défaut. 

¶ à des actions de promotion du SCD et de son offre : partant du constat que lôoffre de 
services actuelle est trop souvent mal connue et sous-utilisée, communication, supports 
promotionnels, intensification des manifestations culturelles et scientifiques, 
d®veloppement dôun fonds de culture g®n®rale ¨ la BU de Versailles et dans les BU 
dôIUT. 

En 2009, le SCD comprenait 51 emplois statutaires, correspondants à 47,75 équivalents temps 

plein (ETP) fin 2009 et 45 contrats de vacation, représentant 4,32 ETP. Au total, lôaction du 

SCD sôappuyait en 2009 sur 52,29 ETP, soit 3,6 ETP pour 1 000 étudiants. 

 

1 - 1 - 2 - 2 - Portrait de la bibliothèque actuelle  de lôIUT de 
Mantes : diagnostic  

Le fonctionnement de la biblioth¯que de lôIUT de Mantes est marqu® par son ®loignement 

géographique des sites principaux du SCD et des difficultés liées au changement fréquent de 

responsable depuis trois ans. De par sa situation géographique, la bibliothèque ne dessert 

actuellement que lôIUT de Mantes. Cette situation cr®e un sentiment dôisolement relativement 

fort chez les agents en poste. Lô®quipe actuelle de la bibliothèque est composée de 3 agents sur 

place (2 de catégorie C et 1 IRTF de catégorie B) et dôune biblioth®caire responsable du site 

basée à la BU de Versailles. La mission principale des deux magasiniers est dô « assurer le bon 

fonctionnement de la bibliothèque de l'IUT de Mantes en Yvelines », c'est-à-dire de « gérer 

physique les collections, dôassurer le service public et de 

gérer les locaux et le matériel »
8
.  

Le rapport dôactivit® 2010 recense 2673 titres et 3462 

volumes dôouvrages en informatique, ®conomie, droit, 

mathématiques, langues, comptabilité, mécanique, 

physique appliqu®e, marketing, sciences de lôing®nieur. 

Elle met à disposition des usagers 54 titres papiers et  plus 

de 12000 revues électroniques. 

Cette bibliothèque de 250 m
2
 possède 76 places assises, 

correspondant à une moyenne de 8,9 étudiants par place 

assise et à un ratio de 0,37 m2 par étudiant. 

Lôam®nagement actuel est classique, compos® de rayonnages et de tables de travail 

rectangulaires de 4 à 6 places.  

La biblioth¯que propose aujourdôhui un photocopieur avec distributeur de cartes, 4 postes 

informatiques en libre accès et une imprimante. Elle propose déjà 7 salles de travail de projet 

offrant des possibilités de travail en groupe de 6 places. Elle est ouverte du lundi au vendredi de 

8h30 à 17h30. Elle permet aux ®tudiants dôemprunter 4 ouvrages pour une durée de 3 semaines. 

Malgr® la qualit® du travail de lô®quipe et lôassez bonne dotation de la biblioth¯que actuelle,  

nous avons vu que la biblioth¯que de lôIUT de Mantes conserve actuellement des fonctions et 

propose des services assez traditionnels qui ne répondent plus entièrement aux besoins de ses 

usagers. Elle b®n®ficie dôune fr®quentation moyenne de deux entrées quotidiennes par place 

assise, ce qui correspond à une disponibilit® th®orique dôune place assise par ®tudiant et par 

semaine, soit 4h46 (taux le plus haut de tout le SCD)
9
. Le taux dôemprunt reste cependant tr¯s 

faible avec un taux de rotation de 0,38 en moyenne. 

 

 

 

 

 

 

                                                 
8 Voir la fiche de poste en annexe n° 2  
9 Se calcule de la façon suivante : (nombre dôheures dôouverture par semaine x nombre de places assises) / nombre dôusagers 

potentiels. 
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1 - 2 -  POURQUOI UN PROJET D E LEARNING CENTRE  ? 
ENJEUX ET OBJECTIFS  

Né aux États-Unis dans les années 1970, le concept de Learning Resource Centre sôest d®clin® 

en Amérique du Nord, en Grande-Bretagne et aux Pays-Bas dans les années 1990 (Information 

Commons, Learning Commons,é). Il propose non seulement la r®union dôun espace physique 

donnant accès à des ressources documentaires et dôun espace virtuel dôinformation mais aussi 

un lieu d'apprentissage, de connaissances et de vie sociale. Il sôagit de passer de la biblioth¯que 

comme lieu de stockage de collections vers des équipements complexes, high tech et interactifs 

qui permettent lôint®gration entre la p®dagogie et la documentation. Le premier modèle de 

Learning Centre, r®alis® ¨ lôuniversit® de Sheffield Hallam en 1996 par Graham Bullpitt, avait 

ainsi pour devise : « enseigner (teaching), apprendre (learning), sôexercer (training) ». Dôabord 

li® ¨ lô®volution de lôenseignement sup®rieur et des bibliothèques universitaires anglo-saxonnes 

dans les années 1990, le concept de Learning Centre est apparu dans un contexte technologique 

et sociologique boulevers®. D®mat®rialisation de lôinformation et de lôenseignement, diffusion 

dôInternet (digital natives), massification de lôenseignement sup®rieur depuis les ann®es 1980, 

individualisation des parcours, mondialisation de lôenseignement sup®rieur, d®veloppement 

dôune soci®t® et dôune ®conomie de la connaissance, nouvelles pratiques p®dagogiques (e-

learning,é), d®veloppement des r®seaux sociaux, etc ont cr®®s le besoin de lieux centraux pour 

lôapprentissage autonome et actif des étudiants. Le rapport ISO 11219 donne cette définition du 

Learning Centre :  

ç Zone de la biblioth¯que d®di®e aux objectifs dôapprentissage des connaissances. 

Elle intègre le plus souvent la bibliothèque et les services liés aux nouvelles 

technologies, avec dans la plupart des cas, un réseau sans fil, des équipements 

multim®dia et des services dôaide aux utilisateurs par des biblioth®caires ou des 

spécialistes des technologies. Un Learning centre peut être, selon les cas, un 

®quipement distinct, ¨ lôint®rieur ou ¨ lôext®rieur de la biblioth¯que, ou une partie 

intégrante de la bibliothèque. »   
Le rapport de Suzanne Jouguelet

10
 ssue les Learning centre, publié en décembre 2009, résume 

en disant que « lôint®gration entre lôenseignement (teaching), lôacquisition de connaissances 

(learning), la documentation et la formation aux technologies (training) est au cîur de cette 

notion qui renouvelle la conception de la relation entre formation et bibliothèques ». 

Les missions dôun Learning Centre sont multiples et int®gr®es : documentaires, pédagogiques, 

sociales et culturelles. Le Learning Centre se veut un modèle renouvelé de bibliothèque, centré 

sur lôusager.  

 

 

 

1 - 2 - 1 - Répondre aux objectifs et sôadapter aux 
réformes universitaires 11   

Le projet de Learning centre pour le PTUMY sôinscrit dans un paysage universitaire et 

économique en pleine mutation, dans lequel la concurrence incite les universités à porter des 

projets innovants. 

                                                 
10 JOUGUELET, Suzanne, Les Learning Centres :  un mod¯le international de biblioth¯que int®gr®e ¨ lôenseignement et la 

recherche, Rapport de lôInspection g®n®rale des biblioth¯ques, 2009, [disponible en ligne]  http://media.enseignementsup-

recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf 
11 PÉRALES, Christophe. « Actualité des réformes universitaires » BBF Quoi de neuf en bibliothèque ?[en ligne], 2011, hors-

série, p. 13-17. Disponible sur : http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/document-49521.  

http://www.shu.ac.uk/services/sls/learning/library.html
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/notice-48085
http://media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf
http://media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/document-49521
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1 - 2 - 1 - 1 -Poursuivre lô®volution des BU  entamée depuis les 
années 1990 12  

Une politique incitative de construction de bibliothèques universitaires a été engagée à la suite 

du rapport Miquel
13

 en 1989, apr¯s quinze ans dôabsence de construction de 1975 à 1990. Le 

schéma université 2000 (1991-1995) et le volet de d®veloppement de lôEnseignement sup®rieur 

du XI
e
 plan (1994-1999) a dôabord pr®vu la r®novation des universit®s en g®n®ral. En 1999, le 

plan « Université du troisième millénaire » (U3M), coordonné avec les contrats de projet État-

r®gion (CPER) se d®ployant jusquô¨ lôhorizon 2015, prend en compte les BU de mani¯re 

particuli¯re. Mais ¨ lô®poque, les b©timents ont ®t® con­us sans quôon ait encore pris la mesure 

des cons®quences de lôirruption de la documentation électronique et du bouleversement 

numérique. Les résultats contrastés
14

 obtenus par ce plan ont été suivis de lôOp®ration campus 

initiée en 2008. Celle-ci a retenu douze grands projets de construction qui doivent « rénover et 

redynamiser les campus existants [é] pour cr®er de v®ritables lieux de vie, f®d®rer les grands 

campus de demain et accroître leur visibilité internationale »
15

. Depuis le rapport de Suzanne 

Jouguelet sur les Learning Centre et le tout récent rapport de la CPU/CDC
16

, les projets de 

Learning centre semblent être les projets de nouvelles bibliothèques universitaires les plus 

porteurs. 

1 - 2 - 1 - 2 -  La réforme LMD (Licence, Master, Doctorat) 17  

La réforme LMD mise en place dans les universités françaises en 2004 a été le résultat dôune 

volont® europ®enne dôharmonisation et de r®novation de lôenseignement sup®rieur. Cette double 

pr®occupation sôest inscrite dans la continuit® de la construction europ®enne, mais ®galement 

dans une problématique plus large
18

. Ainsi, avec le processus de Bologne19 est apparu la 

volonté de favoriser la personnalisation des parcours universitaires. La réforme LMD a ainsi 

modifi® lôoffre de formation en incitant lô®tudiant ¨ être « acteur de sa formation », par le biais 

notamment de « parcours individualisés è et en affirmant la volont® dôaccorder ¨ lô®tudiant un 

rôle plus grand dans la construction de son propre parcours universitaire. 

1 - 2 - 1 - 3 - La l oi LRU   

La loi relative aux libertés et responsabilités des universités du 1
er
 août 2007, dite loi LRU, a eu 

un fort impact sur le fonctionnement et les objectifs des SCD. Elle poursuit trois objectifs 

affichés: « rendre l'université attractive », « sortir de la paralysie de la gouvernance actuelle » et 

« rendre la recherche universitaire visible à l'échelle internationale ». La loi LRU vise à 

accroître la performance des universités françaises en renforçant leur autonomie. Elle confère 

aux universités des responsabilités et des compétences élargies en recentrant la gouvernance 

autour du pr®sident de lôuniversit®. Les bibliothèques universitaires sont directement concernées 

par la gestion budgétaire nouvellement instaurée, avec lôarr°t du fl®chage des cr®dits destin®s 

aux bibliothèques. La loi LRU renforce ainsi lôint®gration des biblioth¯ques au sein de 

lôuniversit® et participe ¨ une recomposition des relations entre ces derni¯res et lô£tat. Dans ce 

                                                 
12 CHAINTREAU, Anne-Marie, « Bibliothèques universitaires, des ambitions et des attentes », BBF [en ligne], 2007, t. 52, n° 1, p. 29-33. 

Disponible sur : http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2007-01-0028-005  
13 MIQUEL, André, Les bibliothèques universitaires : rapport au ministre dô£tat ministre de lô£ducation nationale, de la 

Jeunesse et des Sports, Paris, La Documentation française, 1989 
14 LECOQ, Benoît, « Publics, usages, espaces : en finir avec les cloisons ? » et ROCHE, Julien, « « Opération Campus » : vers 

des Learning Centres à la française ? », dans Biblioth¯ques dôaujourdôhui, à la conquête de nouveaux espaces, BISBROUCK 

Marie-Françoise (dir.). Paris : Electre-Ed. du Cercle de la Librairie, 2010   
15 http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid20924/operation-campus-renovation-projets-campus.html 
16CPU/CDC. Rapport dô®tudes : Mettre en place un Learning centre : enjeux et problématiques [en ligne], 2011. Disponible sur : 
http://www.cpu.fr/uploads/tx_publications/Rapport-learning-centre.pdf [Consulté le 13-09-2011] 
17 DUBOIS, Anne-Céline, LMD et formation documentaire en bibliothèque [en ligne], 2004, M®moire dô®tudes de conservateur, 

ENSSIB. Disponible sur : http://enssibal.enssib.fr/bibliotheque/documents/dcb/dubois.pdf 
18 Lôapplication du ç Processus (r®forme, ou directives) de Bologne è ou r®forme LMD en France est r®gie par les d®crets 

n°2002-481 du 8 avril 2002 relatif aux grades et titres universitaires et aux diplômes nationaux, et n°2002-482 portant 

application au syst¯me fran­ais dôenseignement sup®rieur de la construction de lôEspace europ®en de lôenseignement sup®rieur.   
19 D®claration commune des ministres europ®ens de lô®ducation. Déclaration de Bologne, 19 juin 1999. Disponible sur :  

http://www.cpu.fr/Dossier/LMD/Docs/d_bologne.pdf   

file:///H:/PPP/Rédaction%20PPP/:%20http:/bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2007-01-0028-005
http://enssibzone.enssib.fr/alswww2.dll/APS_PRESENT_BIB?Style=Portal2&SubStyle=&Lang=FRE&ResponseEncoding=utf-8&no=0000047416&Via=Z3950&View=Annotated&Parent=Obj_377711296149937&SearchBrowseList=Obj_377711296149937&SearchBrowseListItem=59429&BrowseList=Obj_377711296149937?Style=Portal2&SubStyle=&Lang=FRE&ResponseEncoding=utf-8&BrowseListItem=59429&BrowseAsHloc=-2&QueryObject=Obj_377701296149935
http://enssibzone.enssib.fr/alswww2.dll/APS_PRESENT_BIB?Style=Portal2&SubStyle=&Lang=FRE&ResponseEncoding=utf-8&no=0000047416&Via=Z3950&View=Annotated&Parent=Obj_377711296149937&SearchBrowseList=Obj_377711296149937&SearchBrowseListItem=59429&BrowseList=Obj_377711296149937?Style=Portal2&SubStyle=&Lang=FRE&ResponseEncoding=utf-8&BrowseListItem=59429&BrowseAsHloc=-2&QueryObject=Obj_377701296149935
http://www.cpu.fr/uploads/tx_publications/Rapport-learning-centre.pdf
http://enssibal.enssib.fr/bibliotheque/documents/dcb/dubois.pdf
http://www.cpu.fr/Dossier/LMD/Docs/d_bologne.pdf
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contexte r®nov®, lôenjeu sera de parvenir ¨ une collaboration plus ®troite entre les biblioth¯ques 

et lôuniversit® contribuant ¨ la strat®gie de lô®tablissement
20

. 

La contractualisation place ainsi la politique documentaire au coeur de la stratégie 

dô®tablissement. Les contrats dô®tablissement ont ainsi favoris® la formalisation dôune politique 

documentaire au sein de lôuniversit®. La loi LRU a également incité la coopération entre les 

acteurs de la recherche et de lôenseignement supérieur avec la création des PRES. La loi LRU et 

lôautonomie des universit®s entra´ne une disparit® au niveau national et une certaine 

concurrence entre les universités. Or lôimage et la qualit® de lôenseignement des universit®s 

dépendra aussi de la qualité de ses bibliothèques. 

 

1 - 2 - 1 - 4 -  Le Plan Réussir en licence  

Le plan pluriannuel « Réussir en licence » de Valérie Pécresse du 13 décembre 2007 a pour 

objectif de diviser par deux le taux d'échec en première année à l'université en 5 ans. Il a été 

doté de 730 millions d'euros en cumulé sur 2008-2012, soit une hausse de 43% des moyens en 5 

ans. Le plan prévoit ainsi de : 

¶ rénover le contenu de la licence générale de l'université pour l'inscrire dans la logique 

d'une maitrise progressive des connaissances et des compétences, 5 heures 

hebdomadaires d'encadrement pédagogique supplémentaires par étudiant,  

¶ de mettre en îuvre l'orientation et l'accompagnement des ®tudiants :   

« Les universités ont désormais la responsabilité de construire avec les élèves 

susceptibles de les rejoindre un parcours de formation en lien avec un projet 

d'insertion professionnelle. L'étudiant est accompagné grâce à la pré-rentrée et à 

la signature d'un contrat de réussite, qui contient des engagements réciproques 

comme par exemple la mise en place de tutorat en cas de difficultés. » 

¶ de mobiliser les filières professionnelles courtes pour la réussite de tous les étudiants à 

travers des propositions prioritaires d'affectation des bacheliers technologiques et 

professionnels dans les IUT et STS et la refonte de la carte des formations de STS et 

d'IUT, en lien avec les acteurs locaux afin d'optimiser l'offre de formation 

professionnelle. 

La volonté politique forte de favoriser la réussite en 1er cycle est adossée à une réflexion 

pédagogique innovante et à la cr®ation dôç équipe pédagogique »
 21

. 

 

1 - 2 - 2 -LôOIN Seine - Aval : Op®ration dôInt®r°t 
National  

Le projet du PTUMY sôinscrit enfin dans un projet national de mise en valeur de la r®gion du 

Mantois. Une OIN est une opération d'urbanisme à laquelle s'applique un régime juridique 

particulier en raison de son int®r°t majeur. LôOIN Seine-Aval, annoncée en mars 2006 par le 

comité interministériel d'aménagement et de compétitivité des territoires (CIACT), vise au 

développement économique et rénovation urbaine dans la vallée de la Seine dans le nord-ouest 

des Yvelines, incluant notamment le pôle urbain de Mantes-la-Jolie. Lô£tat, le Conseil R®gional 

dôIle-de-France, le Conseil Général des Yvelines et la Communaut® dôAgglom®ration Mantes-

en-Yvelines (CAMY) participent au financement du projet. LôOIN Seine-Aval vise à créer un 

pôle économique et résidentiel majeur entre la Normandie et le quartier des affaires de La 

Défense, et à créer un cluster scientifique et technologique dans le Mantois. 

Les enjeux de ce projet sont multiples : le développement économique, notamment 

technologique et industriel ; le logement avec un objectif de 2500 logements neufs par an ; 

                                                 
20 GRAS, Isabelle. La loi LRU et les bibliothèques universitaires[en ligne], M®moire dô®tudes : Diplôme de conservateur de 

bibliothèque, ENSSIB, 2010. Disponible sur : http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/document-48199 
21 Discours de Valérie Pécresse pour la clôture du colloque de la Conf®rence des Pr®sidents dôUniversit® du 4 avril 2008, óUne 

ambition, la Licence », [en ligne]. Disponible sur :  http://www.cpu.fr/fileadmin/fichiers/actu/110513-Discours-ColloqueCPU-

Ministre.pdf 

http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/document-48199
http://www.cpu.fr/fileadmin/fichiers/actu/110513-Discours-ColloqueCPU-Ministre.pdf
http://www.cpu.fr/fileadmin/fichiers/actu/110513-Discours-ColloqueCPU-Ministre.pdf
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lôam®lioration du r®seau et de lôoffre de transports ; la mise en valeur de lôenvironnement et 

lôexigence environnementale. Trois op®rations sont en cours dôam®nagement : Mantes 

Université, Mantes Innovaparc et Mantes Sully. 

Situé sur les communes de Mantes-la-ville, Buchelay et Mantes-la-Jolie, le quartier Mantes-

Universit® permettra dôaccueillir 1200 logements dont 20% de logements sociaux, des 

®quipements publics dont le P¹le Universitaire Technologique du Mantois, Lô£cole Nationale 

de Musique et de Danse et de Th®©tre, le centre dôaffaires et de Congrès, une piscine 

dôagglom®ration, ®cole, cr¯che, ainsi que 92000 m2 dôactivit®s, services et commerces. 

Le quartier Mantes-Universit® est une ZAC  (Zone dôam®nagement concert®) dô£tat, 1
er
 projet 

de lôOIN Seine-Aval dont les objectifs principaux sont la création de nouveaux quartiers bien 

desservis par les transports en commun et réunissant habitat, activités et équipements. Le pôle 

universitaire constitue le projet central du quartier. Parall¯lement ¨ lôimplantation du p¹le 

universitaire, il est pr®vu dôaccueillir un programme de r®sidence ®tudiante dans le quartier et 

dôaccueillir ainsi plus de 1400 ®tudiants autour des th¯mes de la m®catronique et de lô®cologie 

industrielle. Une École Nationale de Musique a déjà vu le jour. Au total 47000 m
2
 seront 

consacrés aux équipements publics sur un total de 250000 m
2
, le but étant de créer un cluster 

entreprises/commerces/quartier universitaire. 

Le Pôle universitaire est planifié en deux étapes : 

¶ Dans le cadre du CPER 2000-2006 sont dôabord programmés et financés le transfert 

complet de l'ISTY permettant la croissance des effectifs d'étudiants et de chercheurs ; 

l'implantation d'une plateforme mécatronique accueillant une partie des chercheurs du 

LISV, et incluant des salles d'expérimentation, une halle mécatronique et une halle 

électronique. Cette première tranche du projet porte sur une surface utile de 4500 m2 

pour un co¾t estim® ¨ 12,5 Mú.  

¶ Dans le cadre du CPER 2007-2013, a été demandé par lôUVSQ dans un second temps la 

constitution du PTUMY. 

1 - 2 - 4 -  Un enjeu pour l ôUVSQ 

1 - 2 - 2 - 1 - D ynamique  générale du SCD et de 

lôUniversit® : les n ouvelles biblioth¯ques de lôUVSQ 

Le troisième axe du contrat quadriennal 2010-2013 de lôUVSQ ç Conduire une politique en faveur de 

la réussite des étudiants » est décliné à travers sa politique documentaire : 

« Le projet phare ambitionne un changement dô®chelle dans la prise en compte des pratiques 

documentaires : lôuniversit® veut offrir au terme du contrat deux learning centers ¨ ses usagers, sur 

les 2 sites principaux de Saint-Quentin et Versailles. Les services proposés reposeront sur la mise en 

synergie accrue des activit®s p®dagogiques et documentaires, en pla­ant lôusager et le num®rique au 

coeur du dispositif, dans une logique de guichet unique. Ce projet permettra également une 

intégration accrue de la documentation aux grands objectifs de l'établissement et sera l'occasion d'une 

modernisation du service à l'usager. »
22

 

 

La bibliothèque de Saint - Quentin - en - Yvelines  

Ouverte en 2005, la bibliothèque de Saint Quentin faisait partie des premiers projets de 

nouvelles bibliothèques universitaires du plan U3M
23

. Afin  de favoriser la réussite en 1
er 

cycle, 

adossée à une réflexion pédagogique innovante, le SCD pense à réaménager la bibliothèque, dans 

lôoptique de cr®er un Learning centre.  
La BU de Saint-Quentin-en-Yvelines est actuellement organisée en 3 niveaux publics, chacun dédié à 

un type de support : numérique au rez-de-chauss®e (parc dôune centaine dôordinateurs), ouvrages au 1
er
 

étage, revues imprimées au 2
e
. 

                                                 
22 Contrat quadriennal de lôUVSQ 2010-2013 
23 CHAINTREAU, Anne-Marie, « Bibliothèques universitaires, des ambitions et des attentes », BBF t. 52, 2007 n° 1 
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Ce type dôorganisation est dat® dans la mesure o½, dôune part, il ne permet pas aux usagers de naviguer 

facilement dôun support ¨ lôautre (par exemple dôune base de donn®e en ligne ¨ un article de revue 

imprim®e) sans d®placement fastidieux dans le b©timent et, dôautre part, la coh®rence th®matique des 

ressources ne trouve pas de traduction parfaitement lisible dans lôorganisation spatiale des collections. 

Un pr®alable au projet consiste donc ¨ r®organiser lôimplantation physique des collections de la BU, 

selon une logique disciplinaire, et ¨ diss®miner au 1er et 2e ®tages lôensemble du parc informatique du 

rez-de-chaussée. Cette réorganisation opérée, la bibliothèque disposera ainsi de deux niveaux (1
er
 et 2

e
 

étages) relativement classiques, dédiés au travail individuel et silencieux, sur imprimé ou sur écran, et 

dôun rez-de-chaussée libéré, se présentant sous la forme dôun vaste plateau ¨ r®am®nager. Il sôagira, 

sur ce plateau du rez-de-chaussée : 

- dôimplanter une cybercaf®t®ria, lieu informel dô®changes et de social learning ; 

- de faciliter le nomadisme des usages par lô®quipement de cet espace en bornes WiFi ; 

- de multiplier les espaces de travail collaboratif, non en procédant à des constructions en dur, mais en 

recourant à un mobilier adapté et écologique ; 

- et de traiter acoustiquement lôespace, afin de limiter lôimpact sonore et la g°ne des conversations 

dôun espace de travail collaboratif ¨ lôautre. 

La r®alisation de ce projet est dans lôattente dôun financement. Le co¾t de ce projet a ®t® estim® ¨  

712 000 euros.  La communaut® dôagglom®ration de Saint-Quentin-en-Yvelines (CASQY) a déjà 

promis une participation au projet à hauteur de 300000 euros. Le directeur du SCD ne lancera le projet 

que sôil obtient les moyens de r®aliser lôint®gralit® du projet. 

 

La nouvelle bibliothèque  des Sciences  de Versailles (2012)  

 

Le projet de nouvelle bibliothèque de Sciences 

de Versailles lancé en 2005 doit se concrétiser 

en mars 2012 avec lôouverture dôun tout 

nouveau b©timent dôune superficie de 2700 m
2
 

utiles. Ce projet dôarchitecte a ®t® men® par le 

Cabinet Badia-Berger qui a proposé un bâtiment 

répondant aux critères de développement 

durable, encouragé par la région Ile-de-France, 

financeur à 100% comme pour la bibliothèque 

universitaire de Saint-Quentin-en-Yvelines. Inscrit au Contrat de Plan État-R®gion, lô®difice de 

4011m2 se veut exemplaire en consommation dô®nergie è et veut sôaffirmer comme « symbole 

du campus vert» à travers un b©timent sôinscrivant dans une d®marche Haute Qualit® 

Environnementale (HQE). La nouvelle bibliothèque tiendra donc une place centrale sur le 

campus et b®n®ficiera dôune visibilit® qui lui fait d®faut aujourdôhui. Tr¯s lisible dans son  

organisation des espaces, elle offrira sur deux niveaux largement ouverts des collections 

scientifiques en libre accès (ouvrages et revues), des photocopieurs, des imprimantes, un espace 

multimédia, des carrels pour le travail en groupe et 300 places assises, permettant toutes 

lôalimentation dôun ordinateur portable en courant et en r®seau. Il est également prévu un accès 

Internet en WiFi et le pr°t dôordinateurs portables. Un hall dôexposition, une salle de formation, 

une salle de télévision pour consulter les chaînes internationales, un espace détente avec une 

cafétéria, des fauteuils confortables et un espace presse viendront compl®ter lô®quipement. 

Lô®quipement de la biblioth¯que est compl®t® par un vrai projet pédagogique avec un 

programme de formation qui se mettra en place grâce à un partenariat avec la Direction de la 

R®ussite et de lôInsertion professionnelle (DRIP). 

1 - 2 - 2 - 2 -Strat®gie num®rique de lôuniversit® 

Les projets de learning centres de lôUVSQ sôinscrivent ®galement dans sa stratégie numérique. 

LôUniversit® a très tôt investi dans le numérique, se montrant pionnière dans tous les dispositifs 

devenus depuis monnaie courante dans les universités françaises : d®veloppement dôune 

bibliothèque num®rique d¯s 1998, mise en îuvre en 2003 dôune plateforme p®dagogique offrant 

des compléments pédagogiques aux cours en présentiels (e-campus2, mise en place de services 



£tat des lieux dôun projet r®gional 
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numériques : Environnement Numérique de Travail (ENT), WiFi, carte étudiants 

multiservice,é) Cette expérience dans le domaine numérique est capitalisé en 2010 dans le 

Schéma directeur du Num®rique (SDN) dont sôest dot® lô®tablissement pour les 5 ans ¨ venir. 

1 - 3 -  LE PRE - PROGRAMME  : ETAT DES LIEUX  

1 - 3 - 1 -  Historique du pré - programme  

 
Le pré-programme été proposé le 12 janvier 2009 constitue une base de travail pour le groupe 

de suivi de lô®tude de programmation pour la construction du b©timent, auquel ont particip® le 

directeur de lôIUT, la pr®sidente de lôuniversit®, les chefs de d®partements, des enseignants, le 

directeur du SCD, le directeur du ¨patrimoine, le Vice-président en charge de la politique 

immobili¯re, lôEPAMSA, le CROUS, un architecte et programmiste. 

Le projet initial avait été conçu sans concertation réelle avec le directeur du SCD. Il prévoyait 

dô®chelonner le projet en trois tranches. La bibliothèque devait faire partie de la 3
e
 tranche, avec 

le CROUS. Après le refus du directeur du SCD de souscrire à ce premier document, le projet est 

révisé en 2 opérations : la première recouvre la construction de lôISTY et la seconde celle de 

lôIUT. Cette deuxi¯me op®ration concerne la construction de lôIUT, comprenant dans une 

deuxième phase, celle de la bibliothèque et du CROUS. 

Sur les 14000 m
2
 d®volus ¨ lôIUT, le SCD a r®ussi ¨ obtenir une surface utile de 1050 m

2
, au 

lieu des 600 m
2
 pr®vus initialement lors dôune premi¯re r®union avec les enseignants et les 

repr®sentants des ®tudiants, ¨ laquelle les repr®sentants du SCD et du CROUS nôavaient pas ®t® 

conviés. 

Depuis janvier 2009, le projet était resté en suspend. Le travail à réaliser dans le cadre de mon 

arriv®e dans lô®tablissement en tant que responsable de la biblioth¯que de Mantes a ®t® 

lôoccasion de reprendre la r®flexion sur ce projet. A la vue de lô®volution du contexte 

universitaire présenté ci-dessus, le directeur du SCD a souhaité orienter notre réflexion sur un 

projet de Learning centre. 

1 - 3 - 2 -  Contenu du préprogramme  

Le pré-programme de janvier 2009 pr®voit de situer la biblioth¯que au centre de lô®tablissement. 

Il est déjà prévu pour la bibliothèque différents espaces : 
¶ Accueil (100 m² SU) 
¶ Salle de formation (140 m² SU - 30 places) 
¶ Salles de travail en groupe (240 m² SU - 120 places) 
¶ Salle de consultation (520 m² SU - 75 places) 
¶ Magasin (60 m² SU - 15 000 volumes environ, soit environ 850 ml) 
¶ Espaces internes (100 m² SU - 5 ETP) 
¶ Locaux techniques (évaluation à 40 m² pour ce qui relève de la SU) 

La surface utile totale serait de 1 050 m², soit 0,75 m² par étudiant. 
Le projet prévoit une mutualisation des espaces entre le SCD et le CROUS avec la création 
dôune cybercaf®t®ria. La programmation de ces espaces suppose une concertation étroite entre 
les représentants des différentes activités projetées (BU/enseignement et BU/CROUS) afin 
dôanticiper toutes les difficultés de fonctionnement (contrôle des accès lorsque seule la BU est 
ouverte, insonorisation, etc.). 
Ce pré-programme ne fait donc pas encore ®tat dôun Learning centre. Il sera ¨ compl®ter ou 
même à réévaluer si le projet de Learning centre pour le PTUMY était définitivement adopté. 
Quelques éléments quantitatifs de Learning Centres français ou étrangers montrent le changement 

dô®chelle ¨ envisager : 

Å Glasgow Saltire Centre : 12 000 ®tudiants, 10 500 m
2
, 1 800 places, 650 postes ; 

Å Imperial College Londres : 13 400 ®tudiants, 11 000 m
2
 1 090 places, 300 postes + centre multimédia 

de 50 postes ; 

Å Adsetts Centre Sheffield : 22 000 ®tudiants, 11 000 m
2
, 800 places, 700 postes ; 
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Å Kingston Nightingale Centre : 8 000 ®tudiants sur le campus (20 000 au total), 4 300 m
2
, 700 places, 

230 postes (2 500 postes au total g®r®s par la direction des services dôinformation) ; 

Å ESSEC : 4 000 ®tudiants, 3 000 m
2
. 

 

1 - 3 - 3 -  Mantes -Universit® aujourdôhui 

La premi¯re ®tape de la reprise du projet a ®t® dôobtenir un entretien avec le directeur de lôIUT 

de Mantes Samir Allal. Notre rencontre en juin a permis de renouer le contact entre le SCD et la 

direction de lôIUT et dôobtenir quelques informations sur lôavanc®e du projet de d®m®nagement. 

La première opération correspondant à la première tranche du projet est déjà engagée : le 

concours dôarchitecte a choisi le cabinet Badia-Berger et les premi¯res pierres de lôISTY sont 

pos®es.  Lôouverture du nouvel IUT quant ¨ lui est toujours annonc®e pour 2013. Le concours 

dôarchitecte est lanc®. Lôavanc®e du projet demeure cependant encore assez floue dans la 

mesure où les financements ne sont pas encore trouvés. 

Suite ¨ cet entretien, nous avons convenu avec le directeur de lôIUT de r®diger une note 

dôinformation destin®e aux membres du conseil de lô®tablissement, à la rédaction de laquelle 

nous avons participé
24

 , afin de leur présenter le projet de Learning centredu SCD et le concept 

de Learning centre et dôinsister sur une collaboration en amont nécessaire entre les différents 

acteurs. Nous devons participer au conseil de lôIUT le 10 octobre 2011 pour continuer à engager 

cette collaboration. 

 

 

                                                 
24 Voir en annexe n° 3 la note envoyée le 15-07-2011 à Mr Samir Allal, directeur de lôIUT de Mantes pour le Conseil de lôIUT. 
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Une bibliothèque centrée sur les usagers  : des 

besoins et des services pour y répondre  

Dans un contexte socio-culturel en pleine mutation, un projet de learning centre est le choix 

dôune politique de services aux publics. Lô®volution des formes de documentation, des pratiques 

de recherche des ®tudiants et des enseignants, de la sociologie des publics ¨ lôuniversit® et des 

attentes des universit®s ¨ lôheure des comp®tences élargies entraîne une nécessaire réflexion sur 

le rôle des biblioth¯ques universitaires. Le SCD de lôUVSQ souhaiterait renforcer le rôle 

pédagogique des bibliothèques et construire un learning centre pour le futur PTUMY. 

Une enquête qui définira de manière ciblée les besoins des usagers de la future bibliothèque est 

donc nécessaire ne pas calquer un mod¯le pr®®tabli sur les particularit®s de lô®tablissement. 

Avant de concevoir les services que proposera la nouvelle bibliothèque du PTUMY, il est 

indispensable de d®finir les publics quôelle accueillera ainsi que leurs besoins particuliers.  

 

2 - 1 - METHODOLOGIE  : ÉVALUATION ET ANAL YSE DES 
USAGES ET BESOINS DU PUBLIC  

2 - 1 - 1 -  Une stratégie marketing  : poser les bonnes 
questions  

En choisissant de nous recentrer sur les usagers, nous avons choisi, avec Florence Muet et Jean-

Michel Salaün
25

, une « orientation-client »,  qui met en valeur la préoccupation majeure : celle 

du public. Nous nous sommes ainsi demandé si la future bibliothèque du PTUMY devait 

« privilégier lôacc¯s aux savoirs fondamentaux ou devenir un outil p®dagogique au service de 

lôint®gration et de la r®ussite universitaire du plus grand nombre ? ». 

Pour r®aliser un Learning Centre qui soit un v®ritable espace dôapprentissage, et non pas 

seulement, un  « laboratoire de technologie », Joan K. Lippincott, directrice  du CNI (Coalition 

for Networked Information) et membre de lôAssociation of Research Librarie, conseille  aux 

planificateurs de se poser les questions ci-dessous
26

 : 

¶ Quel est lôobjectif du centre de ressources ? 

¶ À quels besoins des enseignants et des étudiants répondra-t-il  ? 

¶ Quels programmes seront ®labor®s pour insister sur le lien avec lôacquisition des 
connaissances ? 

¶ Quelles entit®s de lôuniversit® seront impliqu®es et comment travailleront-elles 

ensemble ? 

¶ Quels types de matériels, de logiciels, de configuration du mobilier sont nécessaires ? 

¶ Quels profils de personnels sont requis ? 

¶ Comment sera promu le lien du centre avec lôacquisition de connaissance ? 

¶ Comment sera mesuré le succès du centre ?
 
 

                                                 
25 MUET, Florence, SALAÜN, Jean-Michel. Strat®gie marketing des services dôinformation. Paris : Éditions du Cercle de la Librairie, 2001. 
26 LIPPINCOTT Joan K., ñLinking the Information Commons to Learningò, dans Learning Spaces, OBLINGER, Diana G. (dir.), 

2006. Disponible sur: http://net.educause.edu/ir/library/pdf/PUB7102g.pdf  

http://net.educause.edu/ir/library/pdf/PUB7102g.pdf
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2 - 1 - 2 -  Le choix des entretiens semi - directifs   

2 - 1 - 2 - 1 - La préparation  

Quelques enquêtes existantes nous ont permis de dresser un premier portrait assez général du 

public des étudiants en IUT. Il existe au niveau national des enquêtes sociologiques qui nous 

renseignent sur le contexte socio-culturel g®n®ral dans lequel sôinscrit le public des IUT. Ainsi 

les études du Credoc sur la « diffusion des technologies de l'information dans la société 

française »
27

 et dôOlivier Donnat sur les ç pratiques culturelles des Fran­ais ¨ lô¯re 

numérique »
28

 montrent combien les technologies sont au cîur des pratiques des « digital 

natives ». Le public des IUT fait partie de la « Génération Internet » : « The characteristics of 

Net Gen students mesh very closely with IT and ITôs increasing mobility, its 24 x 7 availability, 

and its increasing value as a communications tool. Net Gen students are social and team 

oriented, comfortable with multitasking, and generally positive in their outlook, and have a 

hands-on, ñletôs build itò approachðall encouraged by the IT resources at their disposal. Net 

Gen students have embraced IT, using it in ways both intended and unforeseen by programmers. 

Their rapid and enthusiastic adoption of IT has in turn influenced its development, particularly 

with respect to Web-based services. »
29

 

Une enqu°te statistique de lôOVE
30

 a établi que 61 % des étudiants des IUT sont de sexe 

masculin. Elles rel¯vent un taux dôabsent®isme tr¯s faible en IUT, en moyenne 11, 3 h de cours, 

16,9 h de TD, 8,4 h de travail personnel en semaine et 3,9 h de travail personnel le week-end. 

Les IUT sont la fili¯re comprenant le plus dôheure de TD. En ce qui concerne les sorties 

culturelles, lôenqu°te pointe le ç mod¯le ñcommunautaire-estudiantinò qui influe en IUT 

industriels où plus de la moitié des élèves ont été au moins à une soirée étudiante alors que ce 

nôest le cas que pour un quart des inscrits en UFR de lettres et sciences humaines ». 
Les usages du public particulier de la biblioth¯que de lôIUT de Mantes demeurent relativement 

mal connus. Lôenqu°te ç £tude quantitative sur les pratiques dôusage des biblioth¯ques 

universitaires è, r®alis®e par lôinstitut de sondage MMC en septembre 2007 aupr¯s dô®tudiants 

fréquentant les campus de St-Quentin-en-Yvelines (1242 répondants) et de Versailles (549 

r®pondants) nôavait pas interrog® les ®tudiants des IUT ni les enseignants. Lôenqu°te LibQual 

men®e en d®cembre 2009 aupr¯s de 68 ®tudiants de lôIUT de Mantes a pu cependant établir que 

les étudiants apprécient cet espace de travail dans la mesure la bibliothèque de Mantes est la 

seule des trois IUT de lôUVSQ ¨ offrir des salles de travail en groupe. Quand aux insuffisances, 

les étudiants pointent le matériel informatique. Les commentaires parlent de « manque de 

matériel informatique plus performant è. Les ®tudiants ont ®galement fait part dôun besoin en 

formation aux ressources électroniques. En ce qui concerne les collections, les étudiants ont fait 

part dans leurs commentaires du souhait de voir se développer un fonds « détente ». 

 

2 - 1 - 2 - 2 -  Les entretiens semi - directifs assistés  

Pour cerner plus précisément les besoins de ce public, les informations quantitatives ne suffisent 

pas. Il nous fallait recueillir la parole des usagers et nous avons fait le choix de mener des 

entretiens semi-directifs  pour une analyse qualitative, essentielle surtout en phase exploratoire.  

                                                 
27 CENTRE DE RECHERCHE POUR L'ÉTUDE ET L'OBSERVATION DES CONDITIONS DE VIE (CRÉDOC). « La diffusion 

des technologies de l'information dans la société française ». In CRÉDOC. Site du CRÉDOC [PDF en ligne]. 2006. Disponible 

sur : http://www.arcep.fr/uploads/tx_gspublication/etude-credoc2006.pdf 
28 DONNAT, Olivier. ç Les Pratiques culturelles des Fran­ais ¨ lô¯re num®rique. Enqu°te 2008. è In Minist¯re de la Culture et de la 

Communication. Site institutionnel du Ministère de la Culture et de la Communication. Département des études, de la prospective et des 

statistiques [en ligne], 2009. Disponible sur : http://www.pratiquesculturelles.culture.gouv.fr 
29 BROWN, Malcolm. ñLearning Spaces,ò in Educating the Net Generation, OBLINGER, Diana G., OBLINGER, 
James L. (éd.),  EDUCAUSE, 2005, [en ligne]. Disponible sur : http://www.educause.edu/educatingthenetgen 
30 GRUEL, Louis, VOURCôH, Ronan, ZILLONIZ, Sandra. ç La vie ®tudiante, Rep¯res è. In OVE. Site de lôOVE [PDF en ligne]. 2007. 

Disponible sur :http://www.ove-national.education.fr/medias/files/publications/94d6_brochurereperes_hd.pdf 

http://www.arcep.fr/uploads/tx_gspublication/etude-credoc2006.pdf
http://www.pratiquesculturelles.culture.gouv.fr/
http://www.educause.edu/educatingthenetgen
http://www.ove-national.education.fr/medias/files/publications/94d6_brochurereperes_hd.pdf
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Les objectifs de ces entretiens étaient de mieux cerner les pratiques et usages des étudiants et 

enseignants usagers de la bibliothèque actuelle et de les amener ensuite à imaginer la 

bibliothèque dont ils auraient besoin. 

Alain Blanchet et Anne Gotman
31

 distinguent trois types dôenqu°tes qualitatives : celles qui 

portent sur les représentations, celles qui étudient les représentations et les pratiques et celles 

qui ne sôint®ressent quôaux pratiques. Cette recherche trouve sa place dans la deuxi¯me 

cat®gorie, puisquôelle vise la connaissance dôun syst¯me pratique (les modalit®s de travail des 

étudiants et des enseignants et leurs usages de la bibliothèque) mais aussi leurs représentations 

de ce que devrait être la bibliothèque. Les entretiens sont centrés sur les descriptions des 

pratiques mais aussi sur les représentations de la bibliothèque idéale. Les enquêtes qualitatives 

portent sur un nombre dôinterview®s beaucoup plus restreint que les enquêtes quantitatives. En 

revanche, ce proc®d® dôenqu°te n®cessite un travail important de retranscription et dôanalyse de 

discours, tant la matière recueillie est riche.  

Jôai  d®cid® de mener des entretiens assist®s en montrant aux interviewés un diaporama de 

photos de Learning Centres afin de susciter leurs réactions
32

.  

Jôai construit un guide dôentretien33 qui môa permis dôorienter les interview®s vers les 

renseignements recherch®s, en môinspirant des crit¯res dôanalyse du public de Florence Muet et 

Jean-Michel Salaün
34

. 

Jôai pu entendre quatre groupes de 2 à 6 étudiants et trois enseignants. Lôentretien commen­ait ¨ 

chaque fois par une pr®sentation de lôenqu°te. Les questions avaient une port®e assez large pour 

ne pas orienter lôentretien et surtout pour ne pas induire de jugements de valeur. Nous avons 

rencontré des étudiants dans la bibliothèque et les avons reçu par petits groupes de deux à six 

personnes afin de les mettre en confiance et de libérer leur parole.  

 

2 - 1 - 2 - 3 -  Difficul t®s rencontr®es et limites de lôenqu°te 

Les difficultés rencontrées se résument à trois obstacles principaux : le manque de temps, la 

recherche dô®tudiants et dôenseignants, et mon positionnement dans les entretiens. 

Les limites de cette enquête sont évidentes : étant donné la courte période dans laquelle elle 

sôinscrivait et la faiblesse des moyens dont elle b®n®ficiait, elle ne repose que sur un nombre 

assez r®duit dôentretiens. Elle peut °tre consid®r®e comme la premi¯re pierre dôune recherche 

exploratoire. Pour poursuivre la réflexion, il faudrait interroger les anciens étudiants qui 

travaillent maintenant dans la r®gion, les entreprises partenaires de lôIUT, les étudiants de 

lô®cole dôing®nieur et les doctorants des laboratoires de recherche que nous nôavons pas pu voir 

pour des raisons dô®loignement g®ographique et de manque de temps. 

 

2 - 1 - 3 - Définition du  public cible  

Le public cible est le public pour lequel on va définir une politique. Il nous faut donc recueillir 

des informations quantitatives et qualitatives pour établir une cartographie du public cible et des 

profils dôusagers.  

La projection des effectifs d'®tudiants, de doctorants, dôenseignants chercheurs et de chercheurs, 

et de personnel permanent du PTUMY à horizon 2014 conduit à envisager un doublement des 

effectifs
35

 : 

Å 1600 ®tudiants environ dont 1100 par lôIUT, 500 par lôISTY : 

Å 105 chercheurs et enseignants chercheurs statutaires, 130 enseignants 

Å 43 personnels administratifs et techniques  

                                                 
31 BLANCHET, Alain, GOTMAN, Anne. Lôenqu°te et ses m®thodes : lôentretien. Paris : Armand Colin, 1992. 128 p. (Collection 

128) 
32 Voir en annexe n° 4 le diaporama présenté aux interviewés 
33 Voir en annexe nÁ 5 le guide dôentretien 
34 MUET, Florence, SALAÜN, Jean-Michel. Strat®gie marketing des services dôinformation. Paris : Éditions du Cercle de la Librairie, 2001. 
35 Contrat de Projet État-Région (CPER) Ile-de-France 2007-2013.  Disponible sur : 

http://www.idf.pref.gouv.fr/dossiers/documents/2007_2013/CPER_07_13/contrat.pdf 

http://www.idf.pref.gouv.fr/dossiers/documents/2007_2013/CPER_07_13/contrat.pdf
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Les laboratoires comptent actuellement près d'une centaine de chercheurs pour le LAREQUOI, 

une cinquantaine pour le REEDS et une soixantaine pour le LISV. 

Il est actuellement difficile de d®terminer le nombre dôusagers ext®rieurs potentiel. Le public 

cible de la bibliothèque sera essentiellement compos® dô®tudiants en DUT, Licence pro et 

master. La formation professionnelle de ces étudiants entraîne une relation particulière à la 

biblioth¯que, comme le rappelle un enseignant de lôIUT : 

« Côest des ®tudiants qui sont en alternance, donc ils sont tr¯s peu sur lôIUT m°me, 

ils sont souvent en entreprises, donc côest un peu particulier ¨ g®rer, donc on peut 

pas, enfin, je peux pas promettre, moi et mes coll¯gues on fait ce quôon peut mais 

ils sont pas en permanence confront®s aux livres, côest pas des ®tudiants 

classiques. » 

Doctorants, enseignants et enseignants-chercheurs seront également amenés à fréquenter la 

bibliothèque. Parmi les enseignants, nombreux sont des enseignants du secondaire. Une forte 

proportion de ses enseignants ont un statut de vacataire et ne sont pr®sents ¨ lôIUT que quelques 

heures par semaines. Certains sont issus du monde de lôentreprise. 

Des employés du bassin industriel du Mantois en formation continue pourraient être amenés à 

fréquenter la bibliothèque également. Le PTUMY sera enfin amené à recevoir de nombreux 

étudiants étrangers. Le public du PTUMY sera donc un public diversifié se situant souvent 

« hors-les-murs ». Il faudra donc réfléchir à la meilleure manière de desservir ce public à 

distance. Dôune mani¯re g®n®rale, on voit que ce public se démarque des étudiants en université 

« classiques è par lôencrage de leurs ®tudes dans le monde de lôentreprise. 
 

2 - 2 -  LôACTION DôAPPRENDRE AVANT TOUT  36 : 
ACCOMPAGNER LôEVOLUTION  DE LôENSEIGNEMENT : 

PROXIMITE ET EXPERIM ENTATION  

2 - 2 - 1 -  La gén ération Internet  : un changement 
de pédagogie pour répondre à de nouveaux 
comportements et attentes  

2 - 2 - 1 - 1 -  Pour un enseignement plus pratique  

Les enseignants ont tous exprimé de manière forte un besoin assez urgent de changer leur 

manière de faire cours.  Le changement de comportement des ®tudiants et lô®volution culturelle 

en général les obligent à innover mais ils se sentent encore assez désemparés :  

« Nous on tatonne un peu les enseignants ! Aujourdôhui, demander un rapport sur 

un pays, pfft, voilà, y a plus dôint®r°t. Donc nous côest vrai que ­a ®volue, enfin, 

vous votre métier évolue, mais le notre aussi » 

De nombreux enseignants expriment leurs doutes quant à la pertinence du maintien des cours 

magistraux. Les ®tudiants ont besoin dôexercices pratiques pour maintenir leur attention et leur 

int®r°t. Deux enseignants môexpliquaient : 

« -Côest plus du tout la m°me logique quôavant. 

  - Côest quoi la logique maintenant ? 

  -Bah plus appliqu®, plus voil¨ ils ont besoiné, je sais pas, côest pas facileé Ils 

sont plus dans laé Justement moi je travaille beaucoup en cas, et dôailleurs, avec 

V®olia par exemple, côest pareil, ils font beaucoup de cas dôapplication. 

Aujourdôhui, faut faire travailler les ®tudiants ! On peut pas faire un cours, même 

                                                 
36 LIPPINCOTT Joan K., ñLinking the Information Commons to Learningò, dans Learning Spaces, OBLINGER, Diana G. (dir.), 

2006. Disponible sur: http://net.educause.edu/ir/library/pdf/PUB7102g.pdf  

http://net.educause.edu/ir/library/pdf/PUB7102g.pdf
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là en VSD, vous voyez, jôles ai, ils sont 25 ou 20, jôai un groupe de 19 et un groupe 

de 27, euhé m°me le groupe de 19, jôarrive plus ¨ faire un cours dôune heure. » 

 « Par exemple, là, les chefs de départements de différents IUT se réunissent sur le 

programme de lôenseignement, comment ­a change et tout ­a, sur les m®thodesé 

Moi je le vois bien : avant, un cours en amphi, y avait pas de souci. Maintenant un 

cours en amphi, ça commence à poser problème. Parce quôon autorisait les PC en 

amphi parce que moi, côest pareil, quand je vais en réunion je prends le PC, comme 

­a côest plus vite fait. Par contre effectivement, lô®tudiant est face ¨ son PC, il 

zappe sur Internet, il envoie un sms, ça va plus. Donc en fait là, on interdit tous les 

PC. Le probl¯me côest que côest pasé Moi jôaime pas interdire et je trouve que 

côest du temps perdu dô®couter ou de noter sur du papier pour apr¯s transcrire sur 

ordinateur. Donc même si on donne des Powerpoints, enfin moi je donne pas de 

Powerpoint puisque je fais mon cours ¨ lôancienne, parce que la seule chose que 

jôai trouv® pour les faire tenir, se tenir calme en amphi, côest les faire gratter. 

Quand ils grattent, ils parlent pas. D¯s quôon autorise un PC, y en a qui vont 

copier, mais les autres ils vont partir sur Internet, donc côest ­a le problème. Donc 

côest vrai quôon a, quôon va °tre amen® ¨ r®volutionner nos cours. » 

Les enseignants sont conscients de devoirs faire participer leurs étudiants en leurs donnant des 

travaux pratiques à réaliser : 

« Plutôt que de leur faire un cours sur çlô®valuation des impacts 

environnementaux », on va dire « bon bah voil¨, ­a côest un cas dôentreprise, vous 

voyez, y a ça ça ça, maintenant à vous de le traiter », et donc on leur remet des 

petits supports et ils font, ils se trompent, on est là, on corrige, donc effectivement 

on est plus dans cette situation. Mais cette situation finalement on les retrouve dans 

les salles de cours, on fait des travaux de groupe. » 

Les entretiens confirment que les ®tudiants de lôIUT ont bien les habitudes de la ç Net generation » 

que décrit Malcolm Brown: 

« their enjoyment of social interaction, their preference for experiential learning 

activities, and their use of technology. In these and other ways, technology acts as the 

lever that makes it possible to develop new and more effective pedagogies. Hence the 

classroom and the activities associated with it are evolvingò
37

 

Nous sommes ainsi passés du modèle pédagogique de la transmission au modèle constructiviste. 

Savoir nôest plus synonyme de se rappeler et r®p®ter, lôapprentissage ne peut plus être le même pour 

tous comme il lô®tait dans lô¯re industrielle. Savoir, ¨ lô¯re post-industrielle caractérisée par les 

changements rapides, signifie trouver la bonne information et résoudre des problèmes et comprendre. 

Lôapprentissage est donc un processus actif favorisé par la prise en compte de la compréhension de 

lô®tudiant, des activit®s dôapprentissage utilisant lôanalyse, le d®bat et la critique et lôusage de la 

discussion et des interactions entre paires
38

. 

2 - 2 - 1 - 2 -  Changement dôoutils p®dagogiques  

Les enseignants que nous avons rencontrés souhaiteraient développer les plateformes 

pédagogiques comme e-campus mais ont renoncé après une première expérience peu 

concluante, faute de moyens : 

 « Il y a une question dôorganisation de lôinformation qui est pas ®vidente. Du coup 

on a fait le test pendant un an, on a fait un bilan en r®union p®dagogique et il sôest 

av®r® que cô®tait pas int®ressant donc on a arr°t®, et on a laiss® ¨ nouveau les 

enseignants libres de gérer les projets comme ils le souhaitaient. Cô®tait y a 3 ans 

et ça a pas vraiment changé. »  

Les cours en e-learning leur paraissent int®ressants mais sont insuffisants sôils sont donnés tels 

quels.  Les enseignants ont donc besoin dôun soutien dans lôanimation et la mise à jour de ces 

cours :  

                                                 
37 BROWN, Malcolm. ñLearning Spaces,ò dans Educating the Net Generation, OBLINGER, Diana G., OBLINGER, James L. 

(dir.),Boulder, Colo.: EDUCAUSE [en ligne], 2005, Disponible sur: http://www.educause.edu/educatingthenetgen/  
38 BROWN, Malcolm. op. cit. 

http://www.educause.edu/educatingthenetgen/
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« Le e-learning, côest vrai que les entreprises en parlent beaucoup mais ­a nôa pas 

vraiment de succès sans animateurs en fait. Il faut des animateurs de e-learning 

mais nous, on est enseignanté en fait apr¯s côest une question de sensibilisation et 

tout ­aéè  

« Le problème du e-learning aujourdôhui côest quôon a des probl¯mes de mise ¨ 

jour. »  

« Côest tr¯s difficile en faité bah de rendre attrayant le e-learning. »  

 « - Il faut quôil y ait une animation. Tout seul côest dur. Il faut quôil y ait genre des 

d®bats, des sollicitations. Donc ­a on peut lôavoir que si il y a quôune personne qui 

sollicite. 

-Donc ça pourrait être le rôle du bibliothécaire de proposer une animation ? 

- Voilà ! Suré les p®dagogies de demain ! » 

Afin dôaccompagner les changements de pédagogie, la bibliothèque devra proposer des 

collections sur les innovations pédagogiques mais aussi plus largement participer aux réunions 

pédagogiques, voire même participer à la constitution de véritables « équipes pédagogiques » 

comme côest le cas dans le Learning centre de lôESSEC ¨ Cergy-Pontoise. Celui-ci bénéficie de 

lôaccompagnement des autres services de sa direction (p¹le Syst¯mes dôinformation et 

Innovation pédagogique). LôESSEC propose ainsi de v®ritables programmes de formation et 

dôaccompagnement pour les enseignants dans son Learning Centre, gr©ce ¨ sa cellule 

dôing®nierie p®dagogique : 

¶ Conception dôactivit®s p®dagogiques en pr®sentiel ou ¨ distance, de plate-formes ou de 

programmes de cours, mise en place de quiz ; 

¶ Accompagnement méthodologique : projet de groupe, organisation de travail 

collaboratif, m®thodes de suivi p®dagogique ¨ distance (tutorat, classe virtuelleé) ; 

¶ Intégration de contenus e-learning (modules, vidéo) ; 

Le positionnement pédagogique du Learning Centre est ainsi très affirmé : ses missions portent sur le 

d®veloppement et la promotion dôune offre de services pour la p®dagogie et la recherche, 

lôaccompagnement des innovations et des exp®riences en mati¯re de e-learning en complément de sa 

vocation documentaire.  

Le Learning Centre de lôINP Toulouse est lui aussi fortement tourn® vers lôinnovation p®dagogique et 

la diffusion des TICE, et abrite des ateliers organis®s par la Direction de lôinnovation p®dagogique.  

ê Lille 3, le centre de ressources pour lôaccompagnement des formations accueillera dès la rentrée 

2011-2012 la formation des enseignants et lôaccompagnement ¨ lôinnovation p®dagogique. 

 

2 - 2 - 2 -  Personnalisation des services  

2 - 2 - 2 - 1 -  Soutien et proximité avec les  étudiants  

 

Les ®tudiants de lôIUT et de lôISTY sont de jeunes ®tudiants de 1
er
 cycle qui ont souvent des 

difficult®s ¨ passer du secondaire ¨ lôenseignement sup®rieur : 
« Moi je lôai mal v®cué On est livr® ¨ nous-même en fait. 

- On est perdu. » 

Il sera essentiel de développer les relations avec les CDI des lycées de la région afin de 

pr®parer d¯s le secondaire lôentr®e des ®tudiants dans lôenseignement sup®rieur.  

Les enseignants eux-mêmes reconnaissent que les étudiants ne sont pas assez suivis 

individuellement et ne pas les connaître assez :  

« Et côest vrai quôon est aussi amen® ¨ cet aspect client côest-à-dire que lô®tudiant 

côest quelquôun qui demain professionnellement sera quelque part donc il faut faire 

attention ¨ cet ®tudiant. Hier je suis all® voir un ®tudiant, franchement je lôai vu un 

an, je suis allé le voir, bah franchement il me disait rien ! Rien du tout, il môavait 

pas du tout marqué ! » 

« Parce que ¨ la fac, on a quand m°meé ­a colle plus aujourd'hui ¨ ce que 

recherche lô®tudiant. ê la fac lô®tudiant côest un num®ro, il y a encore lôesprité le 
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prof il entre, il fait son cours, il sort, côest tr¯sé ¨ Nanterre ils disent m°me que 

côest la  « gare les étudiants ». Le prof il entre, il sort. Il y a un prof quôest malade, 

personne ne sait quôil est malade. Enfin voil¨, côest plus adapt® aujourdôhui. En 

plus aujourdôhui on a plein dô®coles priv®es donc, qui offrent des servicesé On 

voit bien les parents comment ils sont, ils veulent que leurs enfants soient 

cocoonésé » 

Pour parer ¨ ce sentiment de solitude et dôanonymat, la bibliothèque devrait pouvoir proposer 

des services personnalisés de soutien à la recherche et aux travaux universitaires en assurant des 

permanences dôaide ¨ la r®daction de m®moires, de CV, etc, comme le propose le Learning 

centre de lôuniversit® de Kingston
39

. Son directeur, Graham Bulpitt, insiste sur le soutien à 

lô®tudiant sous toutes ses formes : conseil, formation méthodologiques, assistance pour les 

probl¯mes dôinformation, pour les probl¯mes informatiques, soutien acad®mique, tutorat et aussi 

accompagnement motivation et confiance
40

.  

Les ®tudiants ont donc surtout besoin dô°tre ç coachés », comme le dit cette enseignante : 

« Bah oui ! Les ®tudiants ils cherchent des mamans et des papasé (Rires) 

Jôexag¯re quand je dis quôils cherchent des mamans et des papas mais en tout cas 

ils cherchent vraiment ¨ ce quôon les prenne, ¨ ce quôon les coache, ils cherchent 

du coaching en fait, dôailleurs nous on devienté on se rend compte, quand on a des 

®tudiants qui d®vient, côest important de les recevoir, de parler avec eux, de leur 

faire comprendre que côest important, enfin,é Avant y avait moins ­a. Lô®tudiant, 

il ®tait l¨, il avait son dipl¹me, il pouvait partir moins en live en faité Donc 

comment on peut faire pour avoir un enseignement plus adapt® bah l¨é Jôveux 

dire, on se cherche tous, les enseignants. » 

 

2 - 2 - 2 - 2 - Services  personnalisés pour les  enseignants  et 

les chercheurs  

Les enseignants et les chercheurs ont ®galement besoin dôun accompagnement et dôune relation 

personnalisée. Pris par le temps, la bibliothèque devra, pour les toucher, off rir des services 

propres aux besoins spécifiques des enseignants. 

Ils attendent des services personnalis®s ou sp®cifiques ¨ leur fonction dôenseignants. Certains 

ont exprim® dôeux-mêmes un besoin croissant de formation documentaire et de formation aux 

nouveaux outils numériques. Devant la plaquette de formation du SCD, un enseignant 

sôexclame :  

« Ça, ça môint®resse, ­a côest bien ­a! Et pour le coup, ­a côest vrai, ­a, quand on 

dit évaluation critique des sources, tout ça. Nous on le dit, mais, que ce soit 

construit, côest bien. Construire et pr®senter une bibliographie, côest super, ­a. 

Parce que nous on a mis en place une méthode, parce que tous les enseignants 

demandaient des bibliographies de manière un peu différente alors, forcément, 

pour les ®tudiants ils avaient des messages diff®rents, donc l¨ on a dit, pour lôann®e 

prochaine on met en place la m°me bibliographie. Mais euh,é effectivement pour 

les enseignants, vous pouvez leur proposer de faire ça ou même dans une réunion 

pédagogique demander quôon convie les enseignants pour cette formation. »  

« Moi je trouve que côest tr¯s important de faire ­a, parce quôon insiste pas assez 

là-dessus, sur la fiabilité des sources et tout ça »  

Il sera donc important de développer des formations ¨ la ma´trise de lôinformation aussi envers 

les enseignants tel que le fait la biblioth¯que de lôINP de Toulouse (INPT) qui dispensait d®j¨ 

en 2009 103 h de formation par an. 

Une enseignante illustre bien le manque de moyens qui leur est actuellement offert en terme 

dôoutils pour adapter leur m®thode de travail ¨ lô®volution de la p®dagogie. Elle souhaiterait par 

                                                 
39 Kingston Learning Centres : http://www.kingston.ac.uk/informationservices/ 
40 BULPITT, Graham. « Les learning centers : De nouveaux espaces pour une nouvelle façon de travailler avec les étudiants » [en 
ligne]. dans La bibliothèque, lieu de formation ? 9es Rencontres Formist, 18 juin 2009, ENSSIB, Lyon-Villeurbanne. Disponible 
sur : http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/notice-40663  

http://www.kingston.ac.uk/informationservices/
http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/notice-40663
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exemple que des tablettes soient mises ¨ leur disposition afin quôils puissent corriger les travaux 

numériques des étudiants:  

« On a un autre problème nous enseignants, côest que de plus en plus les travaux 

quôon fait faire aux ®tudiants, comme je vous disais, comme ils ont besoin de 

travailler, on leur fait faire des travaux, ils font ça sur PC, et après ils nous les 

envoient, mais bon après côest une question deé dôailleurs faudrait proposer, 

enfin, y a des enseignants qui savent pas corriger sur Internet, sur ®cran. Côest vrai 

quôon me disait que lôIpad par exemple, lôIpad ­a permet de corriger directement 

parce que aujourdôhui on surligne, on met à côté ça prend un temps fou ! Alors que 

avec un Ipad, on fait ça, tac tac tac. » 

Les enseignants demandent aussi une politique de prêt plus souple et une clarification des 

proc®dures dôacquisition : 

« Alors ­a aussi côest un autre probl¯me, côest que, quand on achète un bouquin à 

la biblioth¯que, le truc côest quôon peut en tant quôenseignant, je lôai achet® au 

niveau de la Licence, parce que en tant quôenseignant on peut en avoir besoin 

ponctuellement, on peut pas le prendre, le redonner à la bibliothèque, vite le 

retourner et pas lôavoir sous la main, donc, ya ­a aussi par rapport ¨ nous, côest 

que pour certains enseignants, on a des besoins, alors côest s¾r que ­a finalement, 

côest pris sur le budget de la licence et ­a pourrait °tre pris sur le budget, euh,é 

alors je sais pas comment côest g®r®. Parce que nous on a pas de consignes si vous 

voulez. »  

Ils cherchent enfin une assistance dans le montage de leurs projets : 

« Nous on veut bien être impliqué dans des projets, pour monter des dossiers, pffé 

vous voyez côest lourd. On a des services ¨ la fac qui peuvent assister mais bon. Et 

rien que faire connaître les services au personnel parce queé »  

Un autre enseignant met lôaccent sur la veille professionnelle et souhaiterait trouver ¨ la 

biblioth¯que les comp®tences qui puissent lui assurer un service de veille sur lôactualit® de ses 

sujets de recherche : 

« Un service qui serait utile, côest que la veille soit faite ici. Alors maintenant, 

jôimagine tr¯s bien la contrainte, côest que moi je vaisé moi ce qui môint®resse 

côest la veille en gestion de production et tout ­a euhé la personne qui doit faire 

cette veille, il faut quôelle ait un minimum de comp®tence l¨ dedans. Mais un des 

services qui pourrait °tre bien, côest que quelquôun fasse la veille pour nous et puis 

que périodiquement, tous les mois, tous les machins, ils disent « voilà les chosent 

quôon a rep®r®, les bouquins qui sont sortis dans tel domaine, les articles dans telle 

revue, voilà. Bah là, on gagnerait du temps. Là ce serait un vrai service de valeur 

ajout®e. Côest-à-dire quôon ait m°me pas besoin de venir feuilleter voir si dans la 

revue y a un truc qui nous intéresse. » 

LôESSEC propose ainsi par exemple de la veille sur les innovations pédagogiques. 
Il est dôautant plus important de développer les services aux enseignants que la fréquentation de 

la biblioth¯que par les ®tudiants d®pend en grande partie des prescriptions quôils leur font :  

« Par rapport aux étudiants, la plupart de leurs besoins sont faits par rapport à ce 

que nous on leur demande. »  

 
Enseignants comme étudiants demandent à ce que la future bibliothèque soit un lieu 

dôaccompagnement et dôaide ¨ la construction des connaissances qui offre des services 

personnalisés et des outils pratiques pour mettre en place de nouvelles méthodes pédagogiques. 

Il faudra donc que « ces services opposent à la communication de masse que représente (pour 

lôinstant ?) Internet, une relation personnalisée et une prestation ciblée, sur mesure, pour 

lôutilisateur. La question de la valeur ajout®e quôapportent ces structures se pose aujourdôhui 

dans sa véritable dimension. »
41

 

 

                                                 
41 MUET, Florence, SALAÜN, Jean-Michel. Strat®gie marketing des services dôinformation. Paris : Éditions du Cercle de la Librairie, 2001. 
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2 - 2 - 3 -  Se rapprocher de lôentreprise : bibliothèque 
et insertion professionnelle   

Lôinsertion professionnelle est devenue depuis la loi LRU lôune des six missions officielles de 

lôuniversit® or lôaction men®e en ce sens reste insuffisante
42

. Pourtant le SCD représente, aux 

yeux des usagers, un partenaire évident pour lôinsertion professionnelle. Puisque lôenseignement 

de lôIUT est directement professionnalisant, il est capital de laisser une grande place au sein de 

la bibliothèque au monde de lôentreprise. 

Étudiants comme enseignants expriment le besoin dôun soutien pour se rapprocher des 

entreprises avec lesquelles il s doivent travailler. Les étudiants ont tout dôabord besoin de 

trouver des stages, tâche rendue difficile par le manque de temps dont ils disposent et surtout 

lôinsuffisance de structure leur permettant de prendre contact. Une ®tudiante explique quôil 

serait int®ressant que lôagent de la DRIP (Direction de la Réussite et de lôinsertion 

professionnelle) actuellement charg® dôaider les ®tudiants à trouver un stage soit à la 

bibliothèque : 

« Ouais, ce serait bien quôil y ait quelquôun qui soit sp®cialis® dans les stages à la 

bibliothèque. En tout cas nous on a une dame qui est sp®cialis®e dans lôalternance 

et qui nous aide, qui va nous aider dans, par exemple nous lôann®e prochaine on 

doit faire notre formation en alternance, donc par exemple là, il y a une dame 

quôest sp®cialis®e dans ­a et qui nous suit tout au long de nos recherches, qui nous 

aide à modifier nos CV, nos lettre de motivation, qui nous donne des adresses 

dôentreprises etc et l¨ ce serait bien que ouais, ¨ la biblioth¯queé » 

Il serait donc très intéressant que la bibliothèque puisse travailler avec la DRIP (Direction de la 

R®ussite et de lôinsertion professionnelle) pour assurer le suivi individuel des ®tudiants dans 

leur recherche de stage et mettre ¨ jour r®guli¯rement les offres et demandes dôemploi.  

Un autre ®tudiant exprime le besoin dôune meilleure visibilité et dôune meilleure communication 

autour des propositions de stages et demande « un tableau où on puisse déposer les annonces ». 

Un autre demande de mettre à disposition des usagers des cabines téléphoniques, « parce que 

des fois on a besoin dôappeler des entreprises, des intervenants pour nos projets tuteurés etc et 

­a côest notre consommation ¨ nous ! y a pas deé (Rires) Y a pas de t®l®phone pour les 

étudiants en fait ! » 

On pourrait penser aussi à mettre à disposition un répertoire des entreprises de la région, mis à 

jour régulièrement. 

Pour faciliter les recherches de stages et dôemploi, les ®tudiants ont besoin dôespaces appropri®s 

pour passer leurs entretiens et rencontrer les professionnels et leurs tuteurs : 

« L¨ côest des salles pour les ®tudiants et la plupart du temps côest des 

professionnels, donc ça fait vachement « école » en fait de les amener soit à la 

bibliothèque ou au « coin gourmand è qui est pas toujours tr¯s propre, doncé Mais 

ce serait bien dôavoir une salle de r®union, d®diée aux réunions avec les 

professionnels et les gens de lôext®rieur qui viennent. » 

Les enseignants également recherchent des lieux appropriés pour recevoir étudiants et 

partenaires professionnels : 

« Par contre je pense que r®ellement, parce quôon dit que ce partenariat il est un 

peu exemplaire pour lôuniversit® parce quôen fait côest multiforme, côest ¨ la fois de 

lôenseignement, ¨ la fois de la recherche, et des appels dôoffre en fait et donc le 

souhait côest des ®changes de pratiques donc je pense que réellement, ça pourrait 

les int®resser. Et côest vrai que moi je me rends compte franchement, quand on fait 

un entretien par exemple de personne en formation continue, bon, je les reçois dans 

mon bureaué mais côest vrai que quelque fois un endroit un peu plus convivial 

côest mieux. Côest plus neutre, côest plus voil¨. Donc ­a côest bien aussi. »  

                                                 
42MALOTAUX, Sandrine, « Lôinsertion professionnelle, enjeu pour les universit®s », BBF[en ligne], 2009, t. 54, n°2, p. 13. 

Disponible sur : http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2009-02-0013-002 

http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2009-02-0013-002
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Les entretiens font émerger une pratique de co-working
43

 qui commence à être pratiquée de fait 

mais qui nôa pas encore trouv® dôespace approprié pour se développer. 

Pour faciliter les rencontres entre enseignants, étudiants et professionnels des entreprises, la 

bibliothèque attirer les entreprises en proposant des services et une documentation adaptés à 

leurs attentes. Pourquoi, par exemple, ne pas envisager un service (payant) de veille 

professionnelle à la carte, recherche documentaire personnalisée, de formation à la maîtrise de 

lôinformation et mise ¨ disposition dôespace de travail spécifique en direction des entreprises de 

la région ? 

Le futur Learning Centre porté par Lille 1 combine plusieurs publics. Il est clairement orienté 

vers le monde de lôentreprise au travers de sa th®matisation vers lôinnovation. Mais il est 

également largement ouvert sur la Cité et le grand public. Il constituera ainsi un lieu privilégié 

de rencontres entre ®tudiants, chercheurs, grand public et entreprises autour de lôinnovation, 

dans une optique de vulgarisation de la culture scientifique et de sensibilisation ¨ lôesprit 

dôinnovation. Le futur Learning Centre de lôINP Toulouse entend sôouvrir aux entreprises, 

notamment les plus petites, ainsi quôaux cr®ateurs dôentreprises avec une offre de services 

d®clin®e : recherche dôinformations, formation ¨ la propri®t® intellectuelle, mise ¨ disposition de 

salles de séminaire. 

2 - 3 -  ENTRE TRADI TION ET MODERNITE  : POUR UNE 
BIBLIOTHEQUE RENOUVE LEE : TRAVAIL 
COLLABORATIF ET CONN ECTE 

 

« Et puis ouais, par rapport aux besoins, par rapport à la bibliothèque de demain, 

moi franchement, euhé mis ¨ part la mise ¨ disposition de salles pour travailler, 

euhé »  

 

Quand certains commencent par exprimer des doutes sur la pertinence du maintien des 

biblioth¯ques, ce sont souvent les m°mes qui formulent des besoins particuliers quôils ne 

pensent pas dôembler voir combl®s par la biblioth¯que. Les m°mes personnes expriment à la 

fois le besoin de retrouver des services traditionnellement fournis par la bibliothèque et de 

nouveaux services.  

2 - 3 - 1 -  Retrouver les services traditionnels  

 

Étudiants comme enseignants tiennent à retrouver dans la future bibliothèque les services 

traditionnels quôils connaissent d®j¨. Ainsi un enseignant ®voquait son plaisir ¨ d®couvrir des 

livres sur les rayons: 

« Parce que jôai toujours des cours ¨ pr®parer, on a toujours besoin des ouvrages 

de référence à droite à gauche. Et puis moi je suis un mauvais exemple parce que 

jôadore les biblioth¯ques mais du coup jôai fouin® et en fait, enfin côest le coup 

classique, je me rends compte que côest en regardant les bouquins quôon cr®e un 

besoin, que ça donne des idées pour des nouvelles thématiques, pour des sujets, 

pour parler de nouvelles choses, pour sôautoformer et agr®menter son cours donc 

ça, ça vient en surfant mais aussi en se baladant en bibliothèque. Enfin jôy crois 

encore que ça marche encore un peu, donc voilà. Donc je serai un utilisateur. »  

Ils souhaitent toujours trouver un espace de travail calme et « tranquille » : 

« Et comme espace de travail. Moi je suis ¨ lôUFR des Sciences de Versailles. Dans 

mon laboratoire, on est entre chercheurs et on est dans un espace confiné, tout 

petit, on est les uns sur les autres et ça parle tout le temps. Quand on veut être 

tranquille, si on peut aller à la bibliothèqueé »  

                                                 
43 Lieu de travail collaboratif dont l'idée est de permettre aux travailleurs indépendants de ne pas rester isolés chez eux et de 

pouvoir trouver, dans ce lieu et à travers ce réseau, un espace de socialisation propre à l'entreprise 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Socialisation
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« Moi je suis farouchement pour que ça reste un espace de calme. »  

Comme de nombreux enseignants sont vacataires, ils ont dôabord besoin dôespaces de travail : 

« Comme je suis vacataire, je nôai pas de bureau, alors je viens ici pour travailler ». Les 

étudiants souhaitent eux aussi pouvoir trouver des espaces de travail pour « réviser leurs 

cours » et vont chercher à la bibliothèque « un temps calme et aussi un temps où on puisse se 

concentrer sur nos cours et tout. » 

La bibliothèque est un lieu qui permet de sortir de chez soi et de soi : 

« Et puis côest juste important aussi de se d®localiser r®guli¯rement pour travailler. 

Je pense que vous devez faire ­a aussi, toujours °tre au m°me endroit, ­aé On a 

lôimpression de voyager, de faire du tourisme.è  

Ainsi, comme le rappelle Christophe Évans, les biblioth¯ques sont encore aujourdôhui des 

« espaces reconnus de sociabilité, de culture, mais aussi lieux de connexion (à Internet, aux 

bases de données, etc.), [elles] sont aussi de plus en plus pensées et pratiquées comme étant des 

espaces potentiels de déconnexion : on y vient pour travailler, se concentrer, se motiver au sein 

dôun cadre culturel collectif normé et normatif ï même quand on appartient à une génération 

pourtant caract®ris®e pour son d®sencadrement relatifé »
44

 

2 - 3 - 2 -  Favoriser le travail collaboratif et oral  

Le modèle de la bibliothèque complètement silencieuse est cependant dépassé pour les étudiants 

comme pour les enseignants. Le silence imposé partout paraît arbitraire et contraire même à de 

bonnes conditions de travail. Devant une photo dôune salle de learning centre, un étudiant 

réagit : 

« Y a personne qui nous dira « Chut ! » là ! Ah ouais ! Énorme ! » 

La m°me enseignante qui sôinqui®tait du bruit devant une photo de Learning Centre exprime 

dans la suite de lôentretien le besoin de pouvoir parler au sein de la biblioth¯que pour r®aliser 

les travaux de groupe : 

« Oui mais alors le probl¯me, aujourdôhui, côest quôon a pas le droit de parler en 

bibliothèque. »  

Dans la mesure où le travail en groupe et les exposés sont une partie essentielle de 

lôenseignement de lôIUT, les étudiants recherchent des espaces leur permettant de préparer leurs 

oraux. Les enseignants sont tout à fait conscients de ce besoin : 

 « Ils ont besoin de communiquer, de toute façon y en a plus aucun maintenant qui 

va se mettre avec son encyclopédie dans son coin et qui va travailler. Il faut 

envisager effectivement des petites tables, des petits espaces où ils peuvent, parce 

que celui qui veut être tout seul devant son micro-ordinateur, il faut quôil puisse 

sôisoler et ceux qui veulent travailler en groupe, parce quôils ont souvent des 

travaux en groupe effectivement, faut quôils puissent se r®unir parce quôen fait ce 

sera le seul endroit o½ ils auront lôoccasion de faire ­a. Les salles de cours en 

général sont saturées, souvent en tout cas, ou fermées tandis que là, si ils ont cet 

espace où ils peuvent toujours alleré » 

 

Parallèlement à des espaces de travail individuel, il faudra donc développer au sein de la future 

bibliothèque de petits espaces confinés de travail en groupe et mettre à disposition des espaces 

permettant aux étudiants de travailler à plusieurs sur un même écran ou avec des projecteurs 

2 - 3 - 3 -  Diversifier la documentation  

La documentation classique et les livres ne suffisent plus aux ®tudiants et enseignants de lôIUT. 

Ils sont peu utilisés par les ®tudiants parce quôils ne leur semblent pas adaptés et en nombre 

insuffisant. Même si les enseignants prescrivent toujours des ouvrages de référence, les 

étudiants se contentent souvent de leurs cours. 

                                                 
44 ÉVANS, Christophe. « Les bibliothèques à lô©ge de lôacc¯s et de la modernit® liquide » , BBF Quoi de neuf en bibliothèque ? 

[en ligne], 2011, hors-série. Disponible sur : http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/document-49521 

http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/document-49521
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« Quand on a les bibliographies des enseignants, on ®tudie lôouvrage en cours en 

fait. Y a pas besoin de venir ici. Même quand il y ait ici, il y ait en 1 exemplaire donc 

il suffit quôun ®l¯ve le prenne et on en a pas quoi ! Mais sinon non, personnellement 

jôai jamais utilis® de livre ici ! » 

Des étudiants ont demandé que soient disponibles à la bibliothèque les supports de cours sur 

lesquels ils travaillent. La biblioth¯que de lôINSA de Lyon a mis en place une plateforme de 

cours en ligne avec la publication des Ressources Pédagogiques Numériques (RPN) qui permet 

de constituer un fonds de RPN accessibles, à distance, de recenser, indexer, et ainsi valoriser les 

RPN existantes et futures, de créer une archive pédagogique et ainsi de garder la mémoire de 

lôactivit® p®dagogique de lô®tablissement. La plateforme Polycop participe ¨ la dynamique 

dô®volution de lôenseignement gr©ce ¨ une plus grande utilisation des TICE
45

.  

Les ®tudiants ont surtout besoin de sôexercer et de comp®ter leur formation professionnelle. 

Certains souhaitent par exemple pouvoir préparer le code pour leur permis de conduire qui sera 

souvent exigé pour trouver du travail: 

« On peut avoir trois heures de trou dans la journ®e mais on reste ¨ lôIUT et 

souvent bah on glande un peu finalement, donc côest du temps perdu quoi ! Si on 

avait des ateliers comme ça ce serait pas mal. » 

Dôautres souhaitent pouvoir trouver sur les postes informatiques des exercices pour sôentra´ner : 

« Bah des exercices en fait quôon fait avec les profs quôon pourrait refaire 

indépendamment, qui seraient disponibles aussi à la bibliothèque ça ça serait 

biené » 

Les seuls outils dôautoformation disponibles actuellement ¨ lôIUT sont les cours de langues du 

laboratoire de lôInstitut des langues et des ®tudes internationales (ILEI). Ces sessions 

dôautoformation sont payantes et peu utilis®es actuellement. La biblioth¯que devrait donc 

favoriser lôautonomie par lôautoformation gratuite en diversifiant son offre ¨ dôautres domaines 

que les langues. 

Pour r®pondre au besoin de pratique des ®tudiants dôaujourdôhui, le contenu des formations est 

de plus en plus axé sur les projets tuteurés. Ce type de travaux entraîne des besoins 

documentaires et technologiques spécifiques. Une enseignante en commerce explique : 

« Côest des travaux de groupes sur une probl®matique particuli¯re, par exemple ils 

vont organiser un salon, voil¨éDonc ils travaillent en groupe. Donc l¨, côest vrai 

que le besoin en ressources ­a va °tre du logiciel, de lôinformation sur un secteur 

dôactivit® particulier, ­a va °treé » 

Enseignants comme étudiants recherchent ainsi des informations actuelles, mises à jour, en prise 

directe avec lôactualit® du monde de lôentreprise, de la recherche scientifique et industrielle. Un 

enseignant en Hygi¯ne et S®curit® ®largit la demande ¨ de lôinformation dôactualit® en g®n®ral et 

ouverte sur le monde. 

« Quel autre type dôinfo vous voudriez dans un endroit tel que celui-là ? 

-Je pense  ¨ Beaubourg et aux ®missions t®l®vis®esé aux t®l®s du monde entier, aux 

cours de langue etcé ­a, faut parler avec nos coll¯gues de lôILEI qui sont l¨. Ah 

oui, si vous arrivez à faire un espace de culture complet, ouais ce serait lôid®al. » 

« Quels seraient vos besoins si il y a un espace qui regroupe plusieurs services 

différents ? 

-Des films en langues anglaises, li®s aux th®matiques quôon voit en cours. Si vous 

avez un espace de visionnage de films dans la bibliothèque, je pourrais dire à mes 

étudiants, ils seraient beaucoup plus sensibles à ça. » 

Des enseignants ont spontanément exprimé un besoin de formation documentaire : 

« - On souhaite vraiment quôen d®but dôann®e prochaine, pour notre nouvelle 

promotion, on ait quelquôun comme vous qui vienne nous pr®senter leur ressources 

numériques. 

-De lôinformation documentaire ? 

-Exactement. Les bases de données « Techniques de lôIng®nieur », les cours en 

lignes etcé Tout ce qui est disponible.» 

 

                                                 
45 http://polycop.insa-lyon.fr/ 

http://polycop.insa-lyon.fr/
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2 - 3 - 4 -  Proposer u ne grande connectivité  

La premi¯re source dôinformation interrog®e aussi bien par les ®tudiants que les enseignants est 

aujourdôhui Internet: 

« Lôentr®e, lôentr®e pour, le portail dôentr®e pour aller sur les informations, côest 

Google. Voilà. Y en a peut-°tre dôautres, y en a certainement dôautres, y a dôautres 

m®thodes mais côesté moi je suis utilisateur basique, côest comme nôimporte quel 

®tudiant, jôen suis r®é je suis pr°t ¨ le parier, 95%, lôentr®e, le moyen  vers 

lôinfocôest sur Internet, côest Google. » 

En tant que service de documentation, la biblioth¯que se doit donc dôoffrir ¨ ses usagers une 

connectivité permanente, non limitée par des restrictions de postes informatiques, de prises 

électriques ou de temps. Lorsque je demandais aux étudiants ce quôils feraient pour améliorer la 

bibliothèque, la première réponse qui venait systématiquement était : 

« QuôInternet soit disponible tout le temps » 

Une enseignante explique que les prescriptions des enseignants sont constituées maintenant en 

grande partie de sites Internet : 

« Côôest vrai quôaujourdôhui vous voyez une biblio, y a quasiment que des sites 

Internet, avec, pourtant côest des articles : « Le Monde » et tout ­a, alors bon, côest 

vrai que dans le monde de lôenseignement, de la recherche, des enseignants-

chercheurs, ils aiment bien les bouquins. Bon moi, jôavoueé moi côest vrai, je suis 

plut¹t dans lôaction, donc moi jôaime bien les revues de presse tout ­a mais vous 

voyezéY a moins de livres, parce que les gens ils en ont moins besoin. Ils vont plus 

sur Internet » 

Un enseignant rappelle que cette connectivité est conditionnée par les moyens structurels mis en 

îuvre en amont : 

« Oui, effectivement, tout le monde a son PC, donc côest aussi penser à tout ce qui 

est accès WiFi, alors des salles de travail en groupe, dôailleurs l¨, on le voit, y a 

plus de PC, côest chacun am¯ne son PC, par contre y a la prise, y a Internet, et des 

codes. » 
 

2 - 3 - 5 -  Proposer un équipement et une assistance 
technologique  

 

Les étudiants ont dénoncé un manque de matériel de reprographie pourtant nécessaire au rendu 

de leurs travaux. Ils demandent que soient mis à leur disposition imprimantes, photocopieuses, 

scanners, relieurs pour leur permettre de r®aliser leurs travaux jusquôau bout : 

« Une imprimante couleur ! Même qui soit payante mais qui soit accessible à tous, 

couleur et qui soit disponible tout le temps parce que en g®n®ral y a plus dôencre. 

Et que ce soit réglementé, que ce soit pas en illimité et quôon paye avec notre 

carte. Que ce soit en libre service » 

« Des fois on a beaucoup de projets ¨ rendre. Dans lôann®e, on en a plus dôune 

dizaine, plus dôune vingtaine de projets à rendre. Et on doit aller dans un magasin 

ou chez nous. » 

« Et quôil y aie ¨ disposition justement les reliures et les pages cartonn®es, bon ça 

peut-°tre que ce soit payant parce que côest s¾r que ­a va pas °tre gratuit mais que 

ce soit disponible dans la bibliothèque, parce que y a eu certaine fois où on a été 

oblig® dôaller ¨ Intermarch® pour aller les acheter quoi. » 

Les étudiants ont besoin que les salles de travail en groupe soient ®quip®es dô®crans LCD et de 

tableaux numériques interactifs  (TNI) pour préparer leurs travaux : 

« Est-ce que vous remarquez quelque chose sur ces photos qui pourrait vous 

servir ? 
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-Bah déjà les écrans ! Parce que l¨ on est oblig® dôemprunter des salles de cours 

pour répéter nos oraux. »  

« Par exemple quôil y aie au moins deux salles dans la biblioth¯que quôon puisse 

emprunter pour réviser nos exposés, sachant que nous, en DUT, on a que ça des 

exposés, pratiquement ! Ce serait pratique quôil y ait des salles avec des 

projecteurs, mais spécialement dans la bibliothèque. Pour pas que ce soit des salles 

de cours qui soient tout le temps prises et quôon puisse avoir une fois toutes les 

deux mois. » 

De leur côté, les enseignants ont demandé une assistance technique et une mise à disposition de 

mat®riel de projection pour lôorganisation de leurs cours ou de r®unions. Une enseignante en 

commerce international souhaite organiser des visio-conférence :  

« Moi jôaimerais faire une réunion par exemple je sais pas avec Berkley, je sais pas 

si je me lancerais là-dessus, sur lôorganisation dôune visio avec Berkley parce que 

ça me paraît compliqué. Donc peut-être rendre accessible les techniciens pour 

justement, on réserve une plage, on est sûr que ça marche parce que sinon ça 

marche pasé « ah bah y a personne, bah quôest-ce quôon fait ? » Les aspects 

techniques et assistance technique. ¢a les visio côest, demain côest, voil¨. Côest vrai 

que dans beaucoup dôentreprises maintenant, dans les salles de réunion, une petite 

caméra machin. Donc il faut un service de location de salle de visio » 

Le développement des visio-conférences sera certainement très important dans la mesure où 

aussi bien lôISTY que les laboratoires qui seront pr®sents sur le PTUMY travaille déjà en 

partenariat avec des universités étrangères. 

 

£tudiant et enseignants consid¯rent que la biblioth¯que est un lieu o½ lôon doit pouvoir 

travailler. Or travailler signifie aujourdôhui utiliser des outils de travail collaboratif et 

num®riques. La biblioth¯que se doit donc de fournir lôacc¯s ¨ ces ®quipements 

désormais nécessaires pour la réussite des études. 

2 -  4 -  ñHOME BETTER THAN A HOME  »: UN ESPACE 
«  TROISIEME LIEU  »  

La r®flexion qui a conduit ¨ lô®mergence des Learning centres sôenracine dans une d®finition 

plus large de la bibliothèque comme « troisième lieu » («third place library»). Le concept de « 

troisième lieu » est né en 1980 sous la plume de Ray Oldenburg
46

, professeur émérite de 

sociologie urbaine ¨ lôuniversit® de Pensacola en Floride. Il entend désigner une sphère de 

sociabilité à mi-chemin dôune part de celle du foyer (ç le premier lieu è), dôautre part de celle 

du travail (« le deuxième lieu »). Espace neutre, informel, égalitaire, le « troisième lieu » réunit 

une communaut® dôhabitu®s dans un espace confortable et douillet, rappelant la maison, mais 

ouvert sur lôext®rieur, et g®n®rateur de lien social, de mixit®, de d®bats. Si Ray Oldenburg ne 

répertorie pas les bibliothèques comme « troisième lieu », Alistair Black, historien britannique 

des bibliothèques, franchit ce pas
47

.  Les propos recueillis lors des entretiens confirment ce 

besoin partagé par les ®tudiants et les enseignants de sôapproprier un lieu de travail ¨ la fois 

familier et ouvert sur le monde. 

2 - 4 - 1 -  Un espace c onvivial  calme et flexible  

Le modèle strictement silencieux de la bibliothèque traditionnel est donc, de lôavis de tous les 

interrog®s, d®pass®. Une enseignante traduit le d®calage qui sôest cr®® entre les r¯gles strictes 

imposées encore à la bibliothèque et les usages contemporains : 

                                                 
46 OLDENBURG, Ray. The great good place : cafés, coffee shops, bookstores, bars, hair salons, and other hangouts at the heart 
of a community, Cambridge, MA : Da Capo Press, 1999 et OLDENBURG, Ray, Celebrating the Third Place. Inspiring Stories 

about the ñGreat Good Placesò at the Heart of Our Communities, New York, Marlowe and Company, 2001 
47 BLACK, Alistair, Books, buildings and social engineering : early public libraries in Britain from past to present, Burlington : 
Ashgate Pub., 2009 
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« Je sais pas si vous êtes allé à la cafétéria, au RU, on se croirait y a 50 ans : les 

grandes tables, enfin ça se voit plus ça ! Franchement ça me donne pas, enfin 

dôailleurs, y a pas de barri¯re sonoreé Maintenant ces aspects là sont super 

importants. ¢a permet de manger maisé je veux dire la pause du midi côest 

important, on discute, on a envie dô°tre dans un univers sympa. Bah, côest la m°me 

chose pour la biblioth¯que. Côest vrai quôaller ¨ la biblioth¯que l¨, côesté (elle 

chuchote et met son doigt devant la bouche) « Silence ! Faut pas parler !» Bon 

alors côest bien, côest silencieux, mais ­a traduit plus ce que côest que le monde 

aujourdôhui. Le monde ilé ­a bouge. »  

Parce quôaujourdôhui les ®tudiants sont « multi-tâches », il est naturel de pouvoir mener 

plusieurs actions en même temps dans un même espace. Ainsi, priver les étudiants de pouvoir 

manger en m°me temps que travailler, côest se priver dôune part du public : 

« Mais nous des fois on cherche ça en fait, parce quôici on a pas le droit de 

manger, nous on chercherait ¨ manger et en m°me temps r®viser alors que côest 

pasé 

- Côest pour ­a quôon reste dehors en g®n®ral » 

Lôambiance conviviale de travail compte au-delà du simple confort. Un enseignant explique 

combien cela influe sur la dynamique m°me de lô®tudiant : 

« Ils ont besoin dôun espace rassurant. Ils ont la trouille de pas sôen sortir, de pas 

trouver de travail, alors ils ont vraiment besoin quôon les rassure et quôon leur 

donne confiance pour y croire. » 

La qualit® de lôameublement, de par son design et son confort refl¯te ainsi le contenu de 

lôespace dans lequel il sôinscrit. La convivialité est également créée par la flexibilité et la 

modularité des espaces qui autorisent le nomadisme des usagers : 

« Non mais côest vrai que le coup des poste fixes comme ­a en rang dôoignons 

euhé fig®s, côesté En plus on arrive, on a dix postes occup®s, on est d®go¾t®, on y 

va pas, on va pas travailler parce queé » 

La modularité des espaces sera renforcée par la diversité et la variété de lôameublement. Un 

enseignant a réagi fortement devant une photo du Saltire Learning Centre : 

« Effectivement cr®er des diff®rents types dôespace, côest la solution ¨ ne pas 

donner ce c¹t®, comment on dité pas oppressanté côest juste pas tr¯s sexyé en 

g®n®ral quand toutes les tables sont align®esé Pour le travail en groupe, côest 

bien. Il y a un effort de multiplier les différences. Ils ont de la chance ces étudiants. 

Ils ont des igloos carrément ? Je vois bien ce genre dôespace pour des entretiens 

mais pour le travail en groupe entre ®tudiants, je serais contre. Jôai plus beaucoup 

dôillusionsé (rire) sur é on se sent isol®, on est au cîur dôun endroit qui 

repr®sente lôautorit®, donc on va faire des conneries ! »  

La diversité des espaces, en cassant lôaspect monolithique dôun espace trop grand, semble 

pouvoir également diminuer le sentiment de perte précédemment exprimé par les étudiants : 

« Quand côest grand on se rencontre pas, faut pas que ce soit trop grand. » 

Des ®tudiants sôexclament devant les photos de Learning Centre : 

« -Ce serait trop bien ça ! Ouais, ptô°tre pas des canap®s confortables et tout mais 

des trucs qui soient plus conviviaux, que ce soit un endroit, un espace où on 

puisseé 

-Partager ! » 

 

2 - 4 - 2 - Un lieu de rencon tres  et de réseaux  

 
« Lôid®al côest ­a, côest vraiment °tre au cîur de tout ­a parce que le fait dô°tre au 

cîur fait que chacun y va et ­a offre des opportunit®s de rencontre. Avant jô®tais 

dans un IUT où il y avait des étages et différents bâtiments, bah jamais on se 

croisait ! » 

Toutes les personnes interrogées ont demandé un espace de petite restauration de type cafétéria 

qui puisse être à la fois un lieu de détente mais aussi de rencontre. Le travail nôest plus 
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hermétiquement séparés des pratiques de détentes et peut même au contraire se nourrir de 

celles-ci. Les rencontres informelles prennent en effet une place grandissante dans le travail 

dans la mesure où les réseaux sont devenus aussi importants que la connaissance en elle-même : 

« Ça pourrait être un endroit pour réunir les gens, pour les faire travailler parce 

que nous, enfin je voulais organiser une réunion y a deux ans, ­a sôest pas fait, avec 

plusieurs dipl¹mes, et le truc côest que les gens quand vous les r®unissez, côest bien 

il se disent bonjour, ils boivent un coup, mais il faut les faire bosser sur des sujets et 

côest vrai que ce type dôendroit ce serait super parce quôils peuvent bosser, ils ont 

pas lôimpression dô°tre dans uné ­a reste convivial. Parce quôon peut pas les faire 

bosser, enfin lôobjectif côest ­a, côest de les faire partager des choses, de les faire se 

conna´tre au travers de choses quôils partagent, ¨ travers un travail et je pense que 

côest important aussi dôavoir un environnement é » 

 Les personnes interrogées demandent ainsi à ce que la future bibliothèque soit la plus ouverte  

possible : 

 « La biblioth¯que, ­a peut °tre ouvert aux parents, jôen sais rien. Parce que 

aujourdôhui les parents je pense quôils sont frustr®s : nous on leur dit « désolé votre 

enfant est majeur, on discute pas avec vous », mais par contre les parents ils ont des 

métiers, ils ont des réseaux, voilà, aussi ! » 

« Les parents côest potentiellement du r®seau et puis les gens sont contents parce 

que côest ouvert, je pense quôapr¯s il y a aussi une sorte de séduction aussi qui fait 

ça. »  

Lôapprentissage et la connaissance se construisent aujourdôhui par la constitution de réseaux 

dôexperts. Un lieu embl®matique comme le learning centre permettrait de les rassembler et de 

les identifier : 

« Lôexpertise ­a se cr®e aussi avec le r®seau. Aujourdôhui, on nôa pas dôendroit qui 

permette dôidentifier les experts, aussi, dôavoir, parce quôen fait y a ­a, je veux dire 

¨ lôuniversit®, y a pleins dôexperts. Aujourdôhui on parle de PRES, on parle 

dô®changes avec dôautres et on a du mal à identifier qui travaille sur quoi ! » 

Un fort besoin de créer du lien est exprimé. Lôinformation trouv®e depuis chez soi via Internet 

ne suffit pas. Lôapprentissage se fait aussi par le partage dôinformations. Or ce partage n®cessite 

un lieu convivial où chacun aurait envie de se retrouver : 

 « Enfin déjà nous on voit, au quotidien é des jeunes, m°me nous, en fait 

lôinformation on lôa via internet. Donc on nôa pas forc®menté Autant avant la 

biblioth¯que, moi quand jôai fait ma th¯se, on allait en bibliothèque parce que on 

avait pas dôautres moyens dôavoir lôinformation, maintenant lôinformation, en 

sôabonnant ¨ des bases de donn®esé Côest g®nial ! (é) Mais jôai trouv® ­a un peu 

par hasard finalement (é) Alors je prends lôinfo et hop, je le reroute vers ceux qui 

peuvent être intéressés »  

Le rôle sous-entendu donn® ¨ la biblioth¯que nôest pas seulement de fournir de lôinformation 

mais aussi de la distribuer, de lôorienter. Le learning centre serait un « routeur » qui permettrait 

de centraliser lôinformation pour mieux la diffuser. 

Ainsi, à  Glasgow, le Saltire Centre se positionne comme un hub social, intellectuel et culturel créé à 

la suite dôune premi¯re exp®rience de Learning Café en 2001. Il met au coeur des processus 

dôapprentissage la communication et lôinteraction sociale : ç Learning starts with conversation.» 

Un enseignant de lôIUT r®sume ainsi lôenjeu de la future biblioth¯que : 

« Parce que y a cet aspect cr®er du r®seau, trouver la source dôinformation, trouver 

des experts, un lieu dô®change avec lôemploi des visioé et puis un lieu de comô ! Un 

affichage ! Parce que un learning centre côest du r®seau !! Côest trouver 

lôinformation et trouver la personne. »  

2 - 4 - 3 -  Et aussi u n espac e de détente  

Dans la mesure où le campus est également un espace de vie étudiante, les usagers ne dessinent 

pas de fronti¯re ®tanche entre lôespace de travail et de loisir. Ils aiment au contraire pouvoir 

passer facilement dôune fonction ¨ lôautre. Les ®tudiants ont exprim® le besoin de trouver des 
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espaces de détente entre les cours. Mais même dans le cadre du travail, ils aiment pouvoir 

adopter une posture d®tendue, et ainsi de travailler dans une caf®t®ria, des canap®s,é 

« Moi chez moi, je travaille souvent dans mon lit ou assise à la table basse. Jôarrive 

moins à rester assise longtemps à un bureau. » 

Lorsque je demandais aux interview®s ce quôils pensaient de lôopportunit® dôune caf®t®ria au 

sein de la biblioth¯que, beaucoup ont ®t® imm®diatement enthousiastes, dôautres y voyaient 

clairement un intérêt mais souhaitaient voir les espaces clairement délimités. Devant la photo de 

la caf®t®ria dôun Learning Centre, des enseignants réagissent : 

« Bah ça oui ! Alors par contre, côest plus le silence l¨, parce que, quand on esté 

On est plus dans un espace genre café, finalement ! Doncé Bah dôailleurs, ils ont 

un caf®, voil¨. Je pense que cet aspect l¨ côest super important. » 

« Et y a une séparation ? Parce que là effectivement on voit un espace où ils peuvent 

parler mais qui nôest pas ferm®. Parce que l¨ lôautre il peut se mettre et ça le gène, 

non ? » 

La qualit® de lôam®nagement passe donc par  une d®limitation des diff®rents espaces : 

« Jôimagine que lôid®e côest que tout soit clairsem®, que tout soit dans diff®rents 

ambiances, différents endroits : tout ¨ lôheure on a vu des poufs, bah jôimagine bien 

lô®tudiant qui part avec le micro-ordinateur et ira plutôt sur un pouf en train de, 

dans ce sens l¨ côest mieux les portables, on est dôaccord, parce que y a une sorte de 

liberté dans, comment vous appelez vous ces espaces ? »  

Le concept de zonage r®pondra ¨ ce besoin de nomadisme associ® ¨ lôexigence de conditions de 

travail calmes. Cette dimension vie ®tudiante est tr¯s pr®sente ¨ lôImperial College à Londres qui 

dispose dôune zone ç flexible è (The Mobile Zone) favorisant les ®changes et lôinteractivit® en 

compl®ment dôune caf®t®ria. 

Au-del¨ du confort de lôam®nagement, les usagers cherchent aussi une offre 

documentaire variée qui permettrait en outre de « démystifier » cet espace de travail. Tous 

aimeraient pouvoir y trouver des BD, des romans, des DVD, des revues de presse. Les étudiants 

sont ®videmment tr¯s demandeurs de ce type dôespaces : 

« Y a un moment, si on vient dans la biblioth¯que côest aussi pour °tre calmes, enfin 

pour sortir un peu des cours quoi, donc ouais ce serait bien quôil y ait dôautres 

chosesé  

- Bah des magazines dôactualit®s mais qui soit pas forc®ment dans lô®conomie du 

monde oué Par exemple, je sais pas moi, peut-°tre pas Closer tout ­a maisé Faut 

pas abuser non plus maisé y a des trucs intéressants, pas People non plus mais des 

magazines Elle, Galaé  

-Où on puisse se cultiver et se détendre en même temps, en lisant des petites 

actualités. 

-Les BD tout ­a, côest bien aussi.è 

De leur côté, les enseignants non seulement y sont favorables mais y voient même un réel atout 

pédagogique à terme : 

« Le c¹t® loisir, ­a côest dans les super biblioth¯ques. Moi jô®tais dans une 

université à Nice où je passais beaucoup de temps à la bibliothèque pour les études 

mais ils avaient cette intelligence dôavoir un rayon BD très bien fourni. Et du coups, 

on passe du temps ¨ la biblioth¯que, mais aussi pour le c¹t® loisir et du coup, dôune 

certaine mani¯re, côest de la communication que fait la biblioth¯que pour nous 

amadoueré non, côest une version marchandeé mais du coup si y a un côté loisir, 

côest tout b®n®fice pour tout le monde je pense. » 

« Peut-être pour démystifier, ne serait-ce que pour faire conna´tre lôendroit, côesté 

de savoir quôil y a ce genre de chosesé Ils r®alisent apr¯s que côest un espace 

calme, après si ils veulent travailler, « bah tiens, je vais venir ¨ la biblioth¯queéah 

et puis en plus y a des livres, ah bah pourquoi pas ? » ça doit marcher. » 

 

 

Espace d®di® ¨ lôapprentissage qui multiplie les outils documentaires, num®riques, de formation 

et dô®changes, les ®tudiants et les enseignants ont finalement exprim® le souhait de trouver un 

espace « multi-fonctions » : 
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« Lôuniversit®, avec lôautonomie, il va y avoir des choix qui vont se faire, des écoles 

privées qui se développent. On voit bien que les écoles privées elles offrent un cadre 

donc on va être concurrencé par ça.  

Plus vous affichez de fonctions, plus potentiellement vous pouvez demander de 

sous ! Demain ce sera ­a, côest-à-dire que mon shampoing après-shampoing, il peut 

polluer plus quôun shampoing tout seul parce quôil a deux fonctions et je peux le 

payer plus cher puisquôil a deux fonctions. Eh ben l¨ côest pareil : si en affichage on 

a plein de fonction, ça peut justifier un investissement supplémentaire parce que y a 

ceci et cela et cela. Et on peut diviser le coût à la fonction. » 

Si le socle des fonctions traditionnelles de la bibliothèque demeure bien présents dans les 

besoins exprimés par les usagers (consulter les documents de la bibliothèque, travailler sur 

place, emprunter des documents, lire la presse), de nouveaux usages sont confirmés à travers 

ces entretiens. Les attentes diversifiées des étudiants et enseignants pour leur nouvelles 

bibliothèque sont liées au contexte du site : type dôenseignement, ®loignement g®ographique,é 

Le monde num®rique dôaujourdôhui, quinze ans apr¯s la r®volution de lôInternet, semble plus 

que jamais avoir besoin dôancrage spatial et de ç troisi¯mes lieux è, ¨ rebours des pr®dictions un 

peu rapides des débuts de la révolution des réseaux. Bien loin de dématérialiser la bibliothèque, 

la dématérialisation des collections entraîne de nouvelles pratiques sociales, quôillustre par 

exemple la tendance spontanée des étudiants de la « génération Y » à travailler à plusieurs 

devant un ordinateur. Le numérique et le Web (qui a évolué dans le même sens avec le 2.0) sont 

des choses qui se partagent, à distance, mais aussi sur place, et qui nécessitent une médiation 

dont l¨ aussi lôon a suppos® un peu vite que les nouvelles g®n®rations pourraient se dispenser. 

En ce sens, le learning centre pourrait être en quelque sorte, au sein du campus, « le lieu du 

num®rique è, ¨ rebours dôune vision du e-learning comme panacée au défi pédagogique posé 

aux universités par leurs étudiants de 1er cycle. 

Selon Anne-Marie Bertrand, « un mod¯le de biblioth¯que nôest pas un exemple. Il nôest pas une 

norme. Il est la manifestation inform®e (mise en forme) de la repr®sentation dôun objectif ¨ 

atteindre. (é) Un mod¯le est donc lôexpression dôun projet politique mais aussi celui dôune 

conviction collective : car le mod¯le ne vient pas dôun th®oricien solitaire, il se construit dans 

un syst¯me dôinfluences, dôexp®riences, dôanalyses. Il est porté par des militants, diffusé par des 

passeurs.»
48

 

 

 

 

                                                 
48 BERTRAND, Anne-Marie (dir.). Quel modèle de bibliothèque, Presses de lôENSSIB, 2008 
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Le  projet de  Learning Centre de  Mantes -

Unive rsité  :  Des enjeux pour le SCD  

Lôobjectif du learning centre sera donc dôavoir lôoffre la plus large et la plus profonde possible. 

Florence Muet et Jean-Michel Sala¿n d®finissent ainsi la largeur et la profondeur de lôoffre :  

« une offre de service est considérée comme large si elle comprend un grand nombre 

de services de base, côest-à-dire un grand nombre de services autonomes ayant des 

objectifs diff®rents, susceptibles dôattirer une client¯le propre. Plus lôoffre est large, 

plus le client peut satisfaire un nombre ®lev® de besoins (é). Une offre est profonde 

si elle propose une grande variété de moyens pour satisfaire un besoin exprimé. Le 

besoin du client pourra cette fois-ci être satisfait par différents services. La 

profondeur exprime la richesse du choix offert pour atteindre un résultat clairement 

identifié. »
49

 

Mais si les besoins exprimés par les usagers vont dans le sens de la création dôun learning 

centre, il faut aussi mesurer la possibilit® de r®alisation concr¯te dôun tel projet avant de 

déterminer lôopportunit® r®elle de lancer le SCD dans ce nouveau projet. Quôest-ce quôimplique 

la mise en place de ces services ? Comment peut-on envisager concr¯tement la cr®ation dôun 

learning centre pour le PTUMY ? Quels sont les enjeux stratégiques dôun tel projet ? 

3 - 1 - UNE NOUVELLE CONCEPT ION DE LôAMENAGEMENT  
ET DE LôEQUIPEMENT DE LA BIBL IOTHEQUE  

3 - 1 - 1 -  Équipement technologique et numérique  

Comme lôont confirm® les entretiens men®s aupr¯s des ®tudiants et des enseignants, la 

bibliothèque devra être équipée de matériel informatique et numérique de qualité en nombre 

suffisant pour répondre au besoin quotidien des usagers. Tandis que le pré-programme prévoyait 

20 postes fixes en salle de consultation, il nous paraît essentiel de compléter cette offre par un 

service de prêt de nombreux ordinateurs portables et dôIpad qui répondra au besoin de mobilité 

des usagers. Lôapproche privil®gi®e serait dôint®grer ces postes fixes dans les différents espaces de 

travail. Dans ce campus « technologique », il faudra être vigilant à diversifier les modèles et à 

mettre à disposition des usagers aussi bien des PC que des Mac. Chaque salle de travail en 

groupe devra °tre ®quip®e dôun ®cran  LCD, la salle de formation devra °tre ®quip®e dôun 

tableau numérique interactif (TNI), écrans tactiles en rétroprojection mêlant contenus numériques 

ou multimédias et tableau blanc classique, dans une interaction simple et constante, et de dôun 

équipement de visio-conférence. 
Tout cet équipement étant fragile et rapidement dépassé, la question se posera de la 

maintenance et de son renouvellement. 

En amont, il faudra penser ̈ lôinfrastructure nécessaire : câblage au sol et nombreuses prises 

nécessaires au bon fonctionnement de ce matériel. 

La bibliothèque devra offrir un accès WIFI à Internet pour une connectivité maximum, tout en  

gardant la possibilité de brancher des câbles ethernet. 

                                                 
49 MUET, Florence, SALAÜN, Jean-Michel. Strat®gie marketing des services dôinformation. Paris : Éditions du Cercle de la Librairie, 2001. 
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3 - 1 - 2 -  Un accès facilité à une documentation 
diversifiée  

3 - 1 - 2 - 1 - Un accroissement considérable des collections 

imprimées et numériques  

Lô®largissement et la diversification du public de la bibliothèque demandera un développement 

cons®quent des collections actuelles. Lôeffort budg®taire d®j¨ consenti depuis 2009 pour 

accro´tre les collections de lôIUT ne sera pas suffisant pour assurer le changement dô®chelle de 

la bibliothèque. Il faudra donc continuer à développer les fonds existants en informatique, droit, 

sociologie, économie, commerce, mathématiques, physique, ingénierie maintenance, 

électronique appliquée, comptabilité, publicité, fabrication industrielle, thermique des 

b©timents, gestion de lôentreprise et management, mais aussi créer de nouveaux fonds, 

notamment en mécatronique, sciences chimiques, et environnement. Il faudra développer le 

fonds recherche en langue française et anglaise dans les domaines étudiés dans les laboratoires 

pr®sents au PTUMY soit les sciences chimiques, le management, et lôenvironnement. 

Il sera important de pouvoir accroître considérablement le fonds « détente », le 

fonds « recherche dôemploi » et les fonds en langues étrangères. Nous envisageons dôaccro´tre 

le fonds de p®riodiques et dô®tendre lôoffre de p®riodiques ®lectroniques. 

Il faudra ®galement d®velopper une offre dôe-book importante pour répondre aux nouvelles 

pratiques de lectures qui sont mises en avant dans les nouvelles pédagogiques. LôESSEC 

propose ainsi ¨ ses ®tudiants des Ipad contenant une collection dôe-book nécessaires à leur 

cursus. 

Pour acc®der au changement dô®chelle que repr®senterait la cr®ation du learning centre, Le 

directeur du SCD de lôUVSQ envisage de constituer une collection de 35000 ouvrages,  

ce qui correspond à multiplier par dix les collections existantes et ¨ un budget dôenviron un 

million dôeuros. Le financement ne pouvant être assuré par le budget traditionnel du SCD, une 

contribution importante de lôuniversit®, de lôIUT ou de la r®gion Ile-de-France sera nécessaire. 

Afin de pouvoir assumer lôeffort budg®taire demand® par un tel accroissement des collections, 

nous prévoyons un développement des collections sur 3 ans. La bibliothèque actuelle détenant 

déjà près de 5000 documents, il faudra acquérir 10000 documents par an pendant 3 ans pour 

atteindre lôobjectif des 35000 documents. Cet accroissement des collections repr®sente un effort 

consid®rable dôenviron 340000 euros par an pendant 3 ans, ce qui correspond à la moitié du 

budget annuel dôacquisition du SCD
50

. 

Il faudra enfin rajouter ¨ la documentation papier et ®lectronique des logiciels dôautoformation. 

3 - 1 - 2 - 2 - Un accès direct aux collections  

Politique de prêt  

Au-delà du libre accès des collections en salle, la bibliothèque devra valoriser et faciliter la 

consultation des ouvrages en adaptant sa politique de prêts aux besoins spécifiques de ses 

usagers. Pour permettre un accès permanent aux collections pour des enseignants et des 

étudiants se trouvant souvent à distance, la bibliothèque devra assouplir sa politique de prêt en 

envisageant des prêts illimités pour les doctorants et des durées de prêt de plusieurs mois pour 

les ®tudiants partant en stage ou ¨ lô®tranger. Elle devra en tout cas  mettre en place un principe 

de modularité pour tenir compte des besoins spécifiques des différents lecteurs. Il faudra penser 

éventuellement ¨ un syst¯me de bo´te de retour situ® ¨ lôext®rieur de la biblioth¯que afin de ne 

pas contraindre les usagers à rendre leurs documents sur les seules heures dôouverture de la 

biblioth¯que, comme le propose d®j¨ notamment la nouvelle biblioth¯que de lôINSA de Lyon.  

Afin de toucher réellement les entreprises, il serait intéressant de proposer une navette de 

livraison des documents aux entreprises du Mantois. 

                                                 
50 Voir le plan de développement de collections estimatif présenté en annexe n° 
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Le site web de la bibliothèque  

Le d®veloppement des collections n®cessite une politique de valorisation afin dôen accro´tre la 

visibilité. La diversification des collections et de leur accès passera également par la création 

dôun site Internet de la biblioth¯que du PTUMY proposant, outre lôacc¯s au portail 

documentaire classique, une présentation et un accès direct à des ressources en ligne. Ainsi, le 

site du Learning Center de lôESSEC propose un acc¯s direct en page dôaccueil aux revues 

électroniques les plus consultées (Factiva, Science Direct, CAIRN, Business Source Complete, 

les Techniques de lôing®nieur), un encadr® dôactualit®s sur les sujets int®ressants les ®tudiants, 

des services de commande en ligne de photocopie dôarticles, des signets en rapport avec les 

études des étudiants mis à jours et une sélection de nouveautés
51

. 

3 - 1 - 3 -  Flexibilité et modularité dans le mobilier 

et lôam®nagement 

Les entretiens ont montr® combien lôespace pouvait influencer les pratiques. Favoriser les 

apprentissages signifie ®galement adapter lôespace de la biblioth¯que aux habitudes de travail 

multiples des usagers. Penser lôespace de la biblioth¯que peut m°me amener les usagers ¨ 

changer leurs méthodes de travail. Les mobiliers devront être modulables pour optimiser 

lôespace afin quôil assure plusieurs fonctions. 

Le pré-programme fait ®tat dôune salle de formation. Il serait int®ressant de ne pas concevoir 

une salle avec des rangées de tables figées et des postes fixes mais, au contraire, aménagée de 

tables rondes sur roulettes, dôune armoire mobiles contenant des PC portables et dôun tableau 

TNI et dôun ®quipement de visio-conf®rence. Une salle de formation munie dôun mobilier 

mobile pourrait avoir ainsi plusieurs usages : servir à la fois de salle de formation documentaire, 

de salle de cours, de salle de conf®rence, de soutenance,é  

Il serait intéressant de prendre exemple sur des aménagements de Learning centre anglo-saxons 

qui ont multiplié les types de mobilier dans une même salle de consultation afin de multiplier 

les postures de travail. Il serait ainsi intéressant de considérer des espaces « lounge » au sein de 

la salle de consultation
52

. De même que le travail en groupe doit pouvoir être favorisé et 

totalement intégré tout en permettant de travailler dans un espace calme. Le mobilier pourra 

séparer physiquement, sous forme de niches, les espaces de travail en groupe
53

. Le zonage et 

une signalétique claire devront compléter la lisibilité des espaces.  

Le nomadisme des usagers devra être favorisé en donnant la possibilité de travailler avec des 

ordinateurs portables, en offrant  des fauteuils avec prises intégrées. 

 

3 - 2 - DES ENJEUX DE RESSOURCES HUMAINES  

3 - 2 - 1 -  Développer d e nouvelles compétences dans  
lôéquipe de la bibliothèque  

3 - 2 - 1 - 1 -  Une action  collective  : Participation  de toute 

lô®quipe ¨ lô®laboration du projet  

« Accepter de participer à la réflexion sur ce que serait (ou devrait être) la 

nouvelle biblioth¯que, côest dôabord ne plus se cantonner dans un r¹le de figurants 

passifs, côest aussi refuser de se r®fugier dans ce quôil y a de familier, de convenu, 

de consacr®, côest participer ¨ lô®mergence dôun projet collectif, côest adopter une 

                                                 
51 http://chloe.essec.fr/Default.asp?INSTANCE=INCIPIO 
52 Voir les photos en annexe n° 4 
53 idem 

http://chloe.essec.fr/Default.asp?INSTANCE=INCIPIO
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nouvelle attitude optimiste au risque de la réalité universitaire en pleine 

restructuration. »
54

 

 

Les nouveaux services en direction des étudiants, enseignants, chercheurs et professionnels qui 

seraient proposés à la bibliothèque demanderont au personnel de nouvelles compétences. La 

multiplication de lôoffre de services demandera lôinstallation de la RFID pour dégager le 

personnel des tâches répétitives de prêt-retour et leur laisser plus de disponibilité pour le 

renseignement documentaire. Accompagner les changements de pratiques signifie aussi pouvoir 

diminuer les craintes et les réticences qui pourraient animer les équipes travaillant actuellement 

dans la petite biblioth¯que de lôIUT. 

La première condition ̈  lô®volution des pratiques est la participation active de toute lô®quipe de 

la bibliothèque au projet de learning centre
55

. Lô®quipe de direction veillera à impliquer 

lôensemble de lô®quipe dans les diff®rentes ®tapes du projet depuis la visite dô®tablissements de 

r®f®rence afin dôaider chacun ¨ se projeter dans ses futures missions
56

 jusquôau d®m®nagement 

de la bibliothèque. Pour créer une dynamique de groupe autour de ce projet, une formation 

dôaccompagnement au changement telle que la dispense Médiadix avec Martin Mouchard par 

exemple pourra être tout à fait bénéfique. 

3 - 2 - 1 - 2 -  Formation du personnel  de bibliothèque: Un 

fort investissement dans les ressour ces humaines qualifiées  

« Une des clés de la réussite des centres réside dans la qualification et la motivation 

des personnels : chacun doit être polyvalent et capable de répondre à toute demande 

de premier recours, avec une prédominance des services au public, à la fois mobiles 

et concentrés. »
57

 

Le personnel actuellement affecté à la bibliothèque de Mantes, constitué de deux agents de 

catégorie C et dôun IRTF sur place sous la responsabilit® dôune biblioth®caire basée sur le site 

de Versailles, sera insuffisant en nombre et en qualification pour assurer toute les missions du 

learning centre. Nô®tant plus orient® principalement vers les ressources, les activit®s des 

personnels sont dôavantage centr®es sur lôaccueil, le service public et la formation, et plus 

seulement sur les collections. Pour amener lô®quipe ¨ envisager les changements de pratiques et 

se former aux nouvelles compétences requises, il faudrait  organiser un plan de formation pour 

tous les membres de lô®quipe comprenant notamment : 

¶ Une formation ¨ lôanimation des formations en bibliothèque telle que la dispense 

Mediadix avec Marielle de Miribel par exemple 

¶ Des formations aux TICE 

¶ Des formation aux collections et services numériques : La dématérialisation des 

ressources : textes, images sons, vidéos ; panorama de l'offre et des services; Les 

services du web 2.0 (blogs, wikis, flux RSS) : panorama des techniques et de leurs 

usages professionnels; 

¶ Des formations à la médiation numérique, aux métadonnées, au maniement 

dôapplications type La Tex, au droit dôauteur, aux archives ouvertes 

¶ Des formations à la veille 

Pour assurer des horaires dôouverture ®largis (8h-20h du lundi au samedi) et assurer un service 

public de qualité, il sera nécessaire de recruter un agent de catégorie B pour ses qualifications et 

de prévoir des heures de monitorat étudiant
58

. Si le recrutement dôun nouvel agent nô®tait pas 

possible, il faudrait au moins envisager le déplacement du BAS actuellement à Vélizy à Mantes. 

En dehors de lô®quipe de la biblioth¯que, il faudra travailler avec dôautres acteurs de 

lôuniversit® avec lesquels la biblioth¯que nôa parfois pas encore lôhabitude de travailler. 

                                                 
54ANNEZER Jean-Claude, « Lôimplication des personnels dans la conception dôune biblioth¯que universitaire », BBF[en ligne], 
2000, t. 45, n°3, p. 66. Disponible sur : http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2000-03-0066-006  
55 CLOT, Yves. La fonction psychologique du travail, Paris : Presses universitaires de France, 2006, 247 p. 
56 Une visite de la biblioth¯que de lôEssec est programm®e en octobre 2011 avec les agents de la biblioth¯que de Mantes 
57 JOUGUELET, Suzanne, Les Learning Centres : un modèle international de biblioth¯que int®gr®e ¨ lôenseignement et la 

recherche, Rapport de lôInspection g®n®rale des biblioth¯ques [en ligne], 2009. Disponible sur : http://media.enseignementsup-
recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf 
58 Voir en annexe n° 6 le détail du calcul des heures de monitorat 

http://mediadix.u-paris10.fr/brochure/voir_fiche.php?Id_stage=378&st_niveau=0105
http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2000-03-0066-006
http://media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf
http://media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf
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Pour assurer les multiples missions du Learning centre, lô®quipe de la biblioth¯que ne suffira 

cependant pas. Il est n®cessaire dôenvisager une ®troite collaboration avec diff®rents services de 

lôuniversit®, ce qui signifiera dôaccepter un d®cloisonnement des m®tiers et dôorganiser une 

mutualisation des espaces. 

3 - 2 - 2 - Rapprochement entre les enseignants, le 
centre dôinnovation p®dagogique (CIP) , la direction 
des syst¯mes dôinformation (DSI) et le  SCD  

 « Le rapprochement des cultures professionnelles est un des paris des centres, certes plus 

aisé à réussir dans des établissements à vocation professionnalisante que dans des 

universités à vocation généraliste. »
59

 

Les besoins dôassistance p®dagogique et technologique exprim®s par les enseignants et les 

étudiants interviewés ont bien montré comment les compétences des personnels de la 

biblioth¯que doivent sô®largir. Or ces comp®tences existent d®j¨ dans des services de 

lôuniversit® distincts du SCD. Pour les questions dôinnovation p®dagogique, il sera très 

intéressant de travailler avec le centre dôinnovation p®dagogique (CIP), service de lôuniversit® 

dont les missions sont les actions de formation et de conseil auprès des enseignants-chercheurs 

dans le cadre de lô®volution de leur p®dagogie gr©ce au num®rique, lô®valuation des pratiques 

dôenseignement, la veille technologique, les appels à projets et le développement de synergie 

avec lôensemble des composantes de lôuniversité. Le CIP est un partenaire potentiellement 

intéressé par le projet dans la mesure où il inscrit déjà le concept de learning centre dans sa 

page de présentation sur le web : 

« Le CIP a également pour projet de participer aux learning centers au sein 

des bibliothèques, avec des zones qui seront entièrement dédiées à la 

formation aux TICE. Les différentes formations au C2i et aux logiciels libres 

trouveront naturellement leur place dans ce centre. »60 

Lôinitiative de lôESSEC qui a cr®® des postes dôingénieurs pédagogiques est à retenir. Si 

la structure de lôUVSQ ne permettait pas dôaller jusque l¨, il serait toujours envisageable 

de dédier un agent du CIP au learning centre. La présence de  personnel  du service 

informatique appel® ¨ lôUVSQ Direction des syst¯mes dôinformation (DSI) sera 

b®n®fique pour le bon fonctionnement permanent de lô®quipement technologique dont on 

souhaiterait pourvoir la bibliothèque. Dédier  un poste de technicien informatique au 

learning centre permettrait ®galement dôenrichir lôoffre de formation en lô®tendant ¨ des 

formations sur les logiciels et outils informatiques. 

Bénéficiaires des services du learning centre, il est essentiel pourtant que les 

enseignants soient acteurs de la vie du centre. Une étroite collaboration avec les 

enseignants est également nécessaire pour dispenser des formations, et définir des 

programmes dôanimation. La gestion et la diffusion des ressources pédagogiques 

numériques et des archives ouvertes est un chantier à partager entre enseignants, 

bibliothécaires et personnels du CIP et de la DSI. Valoriser la recherche et les 

enseignements dispensés au sein du PTUMY pourrait intéresser directement les 

enseignants-chercheurs et favoriser la collaboration. 

Il sôagirait dô®tablir un v®ritable partenariat p®dagogique inscrivant sur un pied dô®galit® 

le personnel de la bibliothèque, du CIP, de la DSI et des enseignants. Pour cela, il faut 

envisager lôorganisation de réunions de projet avec ces différents personnels qui 

permette de contourner un des obstacles principaux du projet de learning centre, à 

savoir : 

                                                 
59 JOUGUELET, Suzanne, Les Learning Centres : un modèle international de biblioth¯que int®gr®e ¨ lôenseignement et la 

recherche, Rapport de lôInspection g®n®rale des biblioth¯ques [en ligne], 2009. Disponible sur : http://media.enseignementsup-
recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf 
60 Site web du CIP de lôUVSQ : http://www.cip.uvsq.fr/ 

http://media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf
http://media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf
http://www.cip.uvsq.fr/
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« Un obstacle important réside dans les corporatismes professionnels et les 

réticences devant une polyvalence accrue, dôo½ lôimportance dôassocier les 

personnels dès la conception du projet et de les former. »61
 

3 - 2 - 2 - Rapprochement entre la Direction de la 
réussite et de l ôinsertion professionnelle (DRIP) , 
lôInstitut des langues et des ®tudes internationales 
(ILEI)  et le SCD.  

Placer la question de la pédagogie au centre du projet consiste à prendre en compte la question 

de lôinsertion professionnelle. Les entretiens ont montr® combien les apprentissages dispens®s ¨ 

lôIUT ®taient orient®s directement vers lôapplication en milieu professionnel. Un service d®di® 

existe d®j¨ au sein de lôUVSQ, la Direction de la R®ussite et de lôinsertion professionnelle 

(DRIP). Les étudiants gagneraient à ce que ce service soit rendu plus visible et accessible. 

Sandrine Malotaux, directrice de la biblioth¯que de lôINP Toulouse se demandait d®j¨ : 

« On peut l®gitimement poser la question de lôefficacit® dôun tel ®clatement des 

services aux ®tudiants dans les universit®s. Plut¹t que dô®puiser les moyens ¨ faire 

ouvrir des centres documentaires une trentaine dôheures par semaine, il y a 

beaucoup ¨ gagner dôun rapprochement entre centres de langues, SCUIO et 

bibliothèques universitaires. »
62

 

Une collaboration avec la DRIP doit être envisagée, au minima en terme de cohabitation, et 

peut-être  même en terme de mutualisation des espaces et de projets communs. ê lôuniversit® du 

Littoral, le bureau des stages et le bureau dôinsertion professionnelle organisent des 

permanences dans les locaux de la bibliothèque universitaire tandis quô¨ Toulouse 3, le 

partenariat établi vise à obtenir une délégation de mission de la part du SCUIO. 

Lôexpertise de lôILEI en terme de formation en langue, dôautoformation et dôouverture 

internationale pourrait venir compléter les formations dispensées par la bibliothèque. Là encore, 

il serait int®ressant de mutualiser les espaces dôautoformation pour les deux services. 

 

3 - 3 - DES ENJEUX FINANCIER S ET STRATEGIQUES  

3 - 3 - 1 -  Un budget  conséquent  

Lôambition p®dagogique dôun tel projet engage un investissement financier important, aussi 

bien en terme dôinvestissement que de fonctionnement ensuite. Nous avons réalisé un premier 

chiffrage du projet qui essaie de prendre en compte les postes nécessaires à la mise en place des 

services mentionnés
63

. 

Nous avons ainsi calculé les postes principaux dôinvestissement : 

¶ le bâtiment 

¶ le mobilier public 

¶ le mobilier des espaces internes 

¶ lô®quipement num®rique des espaces publics 

¶ lô®quipement des espaces internes 

¶ les collections 

¶ la formation 

et le budget de fonctionnement : 

                                                 
61 JOUGUELET, Suzanne, Les Learning Centres : un mod¯le international de biblioth¯que int®gr®e ¨ lôenseignement et la 
recherche, Rapport de lôInspection g®n®rale des biblioth¯ques [en ligne], 2009. Disponible sur : http://media.enseignementsup-

recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf  
62 MALOTAUX, Sandrine, « Lôinsertion professionnelle, enjeu pour les universit®s », BBF[en ligne], 2009, t. 54, n°2, p. 13. 
Disponible sur : http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2009-02-0013-002  
63 Voir en annexe n° 6 le chiffrage du projet de Mantes 

http://media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf
http://media.enseignementsup-recherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf
http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2009-02-0013-002
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¶ le personnel 

¶ la maintenance 

Les collections nô®tant jamais d®finitivement constitu®es, elles deviendront elles aussi un poste 

de fonctionnement apr¯s lôouverture de la biblioth¯que. De même pour les formations du 

personnel qui devront être renouvelées et complétées au fur et à mesure des nouveaux projets et 

des évolutions du métier. 

Le chiffrage du co¾t dôinvestissement atteint ainsi environ 1,5 million dôeuros. Il faudrait 

compter ensuite environ 60 000 euros chaque année pour le fonctionnement du learning centre. 

Les SCD ne pourra pourvoir seul ni ¨ lôinvestissement ni au fonctionnement du learning centre. 

Il devra trouver des partenaires financiers capables de supporter la charge du financement. Les 

collectivités locales mais aussi lôIUT devront °tre sollicit®s pour soutenir ce projet. 

3 - 3 - 2 -  Le choix du pilotage  

 

Le service commun de la documentation, la direction de la r®ussite et de lôinsertion 

professionnelle (DRIP), le centre dôinnovation p®dagogique (CIP), lôinstitut des langues et des 

études internationales (ILEI), la direction des syst¯mes dôinformation (DSI), la direction du 

patrimoine, de lôimmobilier et de lôenvironnement (DPIE), les services administratifs, les 

services acad®miques, les repr®sentants des ®tudiants, constituent donc autant dôacteurs ¨ 

mobiliser dans ce projet. Le montage devra ®galement englober dôautres organismes ou 

institutions comme le CROUS et les collectivit®s locales, la ma´trise dôouvrage ext®rieure. Le 

rapprochement ou lôint®gration dans la d®marche de services g®n®ralement ®clat®s, ayant des 

objectifs différents, des cultures diverses, des modes de fonctionnement distincts, engendre 

®videmment une certaine complexit®. Il est essentiel cependant de consid®rer quôil sôagit l¨ 

dôune formidable opportunit® en interne pour constituer une équipe pluridisciplinaire couvrant 

tous les domaines concernés par le Learning Centre et faire travailler ensemble différents 

départements. Il convient de les associer dès le démarrage du projet, pour écouter leurs points 

de vue, comprendre leurs objectifs et leurs contraintes, et essayer de construire une vision 

partagée du projet. 

Si le mod¯le de lôint®gration choisi par lôESSEC
64

, ne peut être raisonnablement envisagé pour 

les prochaines années dans une structure de taille importante comme lôUVSQ, il faudra 

déterminer le rôle et les attentes de tel partenaire dans le dispositif, définir ce que les services 

de la bibliothèque attendent des autres services et réciproquement. 

Permettre à du personnel de plusieurs services différents de travailler dans un même espace 

engage ¨ °tre vigilant sur le pilotage du projet et son fonctionnement. Lôorganisation de 

lôUVSQ en services distincts ne permet pas dôenvisager le mod¯le de lôint®gration avec un 

guichet unique au sein du learning centre comme côest le cas ¨ lôuniversité de Kingston par 

exemple. Le rapprochement des services dans un même espace peut cependant être pensé sous 

le mode du partenariat ou de la cohabitation, tout en gardant une gestion séparée. Le SCD devra 

rester vigilant ¨ ce que lôespace d®volu ¨ la bibliothèque ne soit pas réduit pour intégrer les 

services partenaires. Il serait souhaitable quôil soit au contraire augment® pour permettre 

lôaccueil des services partenaires. La mutualisation des espaces ne doit pas se faire au dépend de 

la bibliothèque.   

Pour que les différents services et organismes puissent travailler ensemble, le learning centre ne 

devra pas être mené par la seule bibliothèque. Le portage du projet est également déterminant et 

doit être en cohérence avec son caractère stratégique. Le learning centre de Mantes devra 

devenir un projet phare de lôuniversit® et non des seuls services documentaires, qui restent au 

coeur de la d®marche. Si lôimplication des services documentaires est une condition n®cessaire 

et indispensable à la réussite du projet, il doit être relayé et porté par les plus hautes instances 

                                                 
64 D¯s lôann®e 2000, lôancienne biblioth¯que de lôESSEC est rattach®e ¨ la Direction de lôinformation p®dagogique, dans 

lôobjectif dôint®grer les services dôinformation dans les processus p®dagogiques. Lorsque le Learning Centre a vu le jour en 

2007, les services ont fusionn® et sont aujourdôhui rattach®s ¨ une direction int®grant la biblioth¯que, la p®dagogie et lôancienne 

DSI (Direction des services informatiques). 
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de lô®tablissement. ê ce jour, la pr®sidence de lôUVSQ soutient les projets dôinnovation 

pédagogique de lôuniversité et les projets de learning centre en particulier : 

« Lôuniversit® veut offrir au terme du contrat deux learning centers à ses usagers, sur les 

2 sites principaux de Saint-Quentin et Versailles. Les services proposés reposeront sur la mise en 

synergie accrue des activit®s p®dagogiques et documentaires, en pla­ant lôusager et le numérique au 

coeur du dispositif, dans une logique de guichet unique. Ce projet permettra également une 

intégration accrue de la documentation aux grands objectifs de l'établissement et sera l'occasion d'une 

modernisation du service à l'usager. »
65

 

 

 

3 - 3 - 3 - Un suivi nécessaire  

3 - 3 - 3 - 1 -  Com munication  

Pour valoriser les services offerts dans le learning centre, un plan de communication efficace 

sera n®cessaire pour assurer la visibilit® de lô®tablissement. Le site web sera le premier vecteur 

des informations dôactualit®. Il faudra veiller ¨ ce quôil ne soit pas seulement une page qui 

indique les horaires et donne accès au catalogue mais soit tenu à jour régulièrement. En plus de 

donner acc¯s aux collections, il devra valoriser et rendre visible lôensemble des services 

proposés. La présence du learning centre sur les réseaux sociaux tels Facebook, Twitter, 

Viadeo, Slideshare pour partager les powerpoints, FlikR pour ses photos, Delicious ou Diigo 

pour les signets permettra de donner à la bibliothèque une visibilité accrue sur le net. 

Le Learning Center de lôESSEC actualise ainsi sa page plusieurs fois par jour en ajoutant sur 

son mur des liens vers des articles de presse sur les sujets intéressants les étudiants, les 

actualit®s de lô®coles et en cr®ant des ®vénements pour la bibliothèque
66

.   

En termes de communication, le nom donné au dispositif apparaît comme un point à traiter avec 

la plus grande attention. Le terme learning centre avait été initialement adopté en Grande-

Bretagne pour marquer la différence entre ce nouveau type de dispositif et une bibliothèque « 

traditionnelle è, mais son utilisation reste aujourdôhui encore tr¯s controvers®e. La question ne 

porte pas sur lôutilisation ou la d®clinaison du terme britannique, difficile ¨ traduire, ni sur la 

r®f®rence ou pas au terme de biblioth¯que. Il sôagit de trouver un qualificatif pour le dispositif 

(notion de « nom de marque » ou de personnalisation voire de personnification), qui favorisera 

son appropriation par les usagers et rendra toute mesure de communication plus efficace
67

. Le 

Nightingale Centre de Kingston reprend le nom de la célèbre infirmière britannique pionnière en 

matière de soins et qui visitait régulièrement sa famille occupant un des bâtiments hébergeant 

aujourdôhui une unit® de lôuniversité. Le nom de Xplora a été trouvé à Avans et illustre la 

volont® de ne pas utiliser le terme de Learning Centre pour mieux identifier lô®quipement. Le 

nom dôAgoraTech a ®t® imagin® pour caract®riser le volet documentaire du projet du campus 

Paris Saclay. 

3 - 3 - 3 - 2 -  Évaluation  

La mise en place des nouveaux services suggéré dans cette étude implique que la bibliothèque 

évalue les impacts de ces nouveaux services vis-à-vis des usagers, du personnel et des 

administrateurs de la bibliothèque non seulement pour faire état de compte aux commanditaires 

mais aussi afin dôassurer une meilleure gestion et planification de ces services
68

. Il sera 

n®cessaire dô®valuer r®guli¯rement de manière quantitative et qualitative les services  afin de 

                                                 
65 Contrat quadriennal 2010-2013 de lôUVSQ 
66 http://fr-fr.facebook.com/essec 
67 CPU/CDC. Rapport dô®tudes : Mettre en place un Learning Centre : enjeux et problématiques [en ligne], 2011. Disponible 
sur : http://www.cpu.fr/uploads/tx_publications/Rapport-learning-centre.pdf  
68 POLL Roswitha, « Mesurer lôimpact des nouveaux services en biblioth¯que », 71e Congr¯s de lôIFLA (14-18 août 2005) [PDF 

en ligne] 2005. Disponible sur : http://archive.ifla.org/IV/ifla71/papers/081f_trans-Poll.pdf 

http://fr-fr.facebook.com/essec
http://www.cpu.fr/uploads/tx_publications/Rapport-learning-centre.pdf
http://archive.ifla.org/IV/ifla71/papers/081f_trans-Poll.pdf


Le projet de Learning Centre de Mantes - Université : Des enjeux pour le SCD  

EDMOND Fiona | Formation Initiale de Bibliothécair e dô£tat | PPP | septembre 2011   -  57  -  

 

mesurer leur efficacité, de les rendre plus visibles mais aussi de les justifier auprès de la tutelle 

et de les réactualiser. 

Traditionnellement, les bibliothèques compilent déjà une grande variété de statistiques sur 

lôutilisation de leurs collections et services. Quoique la fr®quence dôutilisation ne soit pas une 

preuve en soi de lôimpact, les changements dans la structure, la forme et la fr®quence 

dôutilisation peuvent bien d®signer de tels impacts. Les informations suivantes peuvent °tre 

pertinente lorsque lôon doit ®valuer les effets dôun nouveau service : 

¶ les statistiques dôutilisation pour les nouvelles ressources ®lectroniques ; 

¶ lô®tendue des ressources utilis®es avant et apr¯s lôintroduction dôun nouveau service ; 

¶ les statistiques dôutilisation dôun nouveau service (transmission en ligne) 

¶ les changements dôutilisation envers les services traditionnels (baisse dôutilisation de 

services sur place, photocopie, visites) ; 

¶ les changements dans lôacc¯s ¨ distance 

¶ le nombre de nouveaux usagers dôun service converti sous forme ®lectronique 

(changement dans le profil de lôusager) ; 

¶ le nombre de nouveaux usagers qui auparavant nôutilisaient jamais la bibliothèque  

¶ le pourcentage du groupe dôutilisateur principal qui utilise les services ®lectroniques de 

la bibliothèque. 

De telles informations peuvent démontrer un changement dans le comportement et de mentalité 

envers les services de la bibliothèque. Mais elles devraient, malgré tout être validées avec de 

méthodes qualitatives plutôt que quantitatives: 

¶ des questionnaires imprimés ou en ligne ; 

¶ des sondages (avant et/ou apr¯s lôutilisation dôun service) ; 

¶ des entrevues ; 

¶ des groupes dôint®r°ts, des groupes de discussions ; 

¶ des habilet®s dôauto ®valuation des usagers ; 

¶ des analyses de comportement. 

Nous pourrons nous inspirer dôenqu°tes de type LibQual pour faire lô®valuation r®guli¯re de la 

satisfaction des usagers. Il serait int®ressant de proposer un suivi de lôactivit® par tableau de 

bord pour obtenir une cartographie des usagers, des statistiques et des indicateurs de suivi de 

lôactivit®. 
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Conclusion  

 
En 10 ans, le paysage des bibliothèques a beaucoup changé entre le développement du 

numérique, les nouveaux comportements des « digital natives », lôautonomie des universit®s et 

les r®formes de lôenseignement sup®rieur. Les biblioth¯ques universitaires doivent sôadapter 

pour répondre à de nouveaux besoins. Or ce qui prime à la fois pour la tutelle et pour les 

usagers est le rôle pédagogique des bibliothèques et non plus seulement son offre documentaire. 

Ainsi, le contrat quadriennal de lôUVSQ ®nonce quatre axes principaux : être acteur du 

développement régional économique et social, porter lôuniversit® ¨ un haut niveau international, 

conduire une politique en faveur de la réussite des étudiants et renforcer une culture de pilotage et de 

qualité. De leur c¹t®, les ®tudiants et les enseignants de lôIUT de Mantes ont exprim® des 

besoins nouveaux auxquels ne répond pas la bibliothèque actuelle : la construction de réseaux, 

le travail collaboratif, lôusage des outils numériques, la multiplication des espaces de travail 

sont aujourdôhui des composantes essentielles de la réussite des étudiants et du progrès de la 

recherche. La construction de la nouvelle bibliothèque du PTUMY ne devra pas seulement 

r®pondre ¨ un changement dô®chelle mais ¨ une nouvelle conception de lôapprentissage. La 

bibliothèque ne peut plus offrir simplement un espace documentaire et de travail individuel 

mais plus largement un espace dôapprentissage ouvert sur le num®rique et permettant les 

échanges. Le concept de Learning Centre semble répondre à ce nouveau défi dans la mesure où 

il propose dôoffrir des services personnalis®s adapt®s au pragmatisme des m®thodes 

p®dagogiques de lôIUT, un confort de travail qui prend en compte les nouveaux comportements 

des étudiants et une nouvelle collaboration entre les services de lôuniversit® pour une meilleure 

visibilité et efficacité. Notre étude a ainsi confirmé ce que Suzanne Jouguelet avait déjà repéré 

dans son rapport, à savoir que les « Learning centres sont particulièrement adaptés à des lieux 

de formation à vocation professionnelle »
69

. 

Réévaluer le rôle et de la place de la biblioth¯que au sein du projet p®dagogique de lôuniversit® 

et de lôIUT consiste à définir sa place dans le projet de learning centre. Si la bibliothèque reste 

une des composantes essentielles du projet, son positionnement doit être repensé dans une 

vision globale de lôoffre de services prenant en compte les besoins des publics.  La réussite du 

projet passera « par le respect dôun certain nombre de crit¯res : une concentration des moyens, avec le 

prix ¨ payer pour un haut niveau de service (locaux, fonctionnement, personnelé) ; une gouvernance 

®largie et durable ; une implication d¯s lôorigine des d®cideurs, des enseignants et des usagers ; la 

d®finition dôun projet commun aux enseignants, aux bibliothécaires, aux spécialistes des technologies 

de lôinformation et de la communication appliqu®es ¨ lôenseignement, et la mise en place d¯s lôorigine 

de proc®dures dô®valuation, notamment par les usagers. »
70

 

Le rôle de la bibliothèque sera donc dôabord de convaincre ses partenaires de la n®cessit® et de la 

possibilité de travailler ensemble. Acteur stratégique,  

La jeune Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines, ancrée dans un bassin industriel 

dynamique, semble prête à évoluer dans le sens des learning centres. Cependant, le budget 

n®cessaire ¨ la cr®ation dôun v®ritable Learning Centre, et non seulement dôune BU moderne 

sera considérable. La première tâche du SCD sera maintenant de communiquer autour de ce 

projet et de convaincre les financeurs de la valeur ajout®e et de lôimpact ç image è dôun tel 

projet pour lôuniversit®, le PRES et la r®gion.  

 

 

 

                                                 
69 JOUGUELET, Suzanne, Les Learning Centres : un mod¯le international de biblioth¯que int®gr®e ¨ lôenseignement et la 
recherche, Rapport de lôInspection g®n®rale des biblioth¯ques [en ligne], 2009. Disponible sur :   

http://media.enseignementsuprecherche.gouv.fr/file/2009/33/6/Rapport_Learning_Centers_7-12_RV_131336.pdf 
70 JOUGUELET, Suzanne. « les learnings centre, un outil pour innover », BBF Quoi de neuf en bibliothèque ? [en ligne], 2011, 

hors-série. Disponible sur :  http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/document-49521 
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http://www.bib.ub.edu/
http://www.kingston.ac.uk/informationservices/
http://www3.imperial.ac.uk/library/usethelibrary/central
http://slideshare.net/carolineroche/imperial-college-london-refurbishment
http://www.gcu.ac.uk/thesaltirecentre/index.html
http://library.epfl.ch/
http://lic.avans.nl/index.php/en/over-het-lic/49-wat-is-xplora
http://tipes.wordpress.com/
http://learningcenterfr.blogspot.com/
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Annexe 1  : Organigr amme du SCD de lôUVSQ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PÔLE DE LA 
POLITIQUE DOCUMENTAIRE 

 
 

Responsable : B. BONNENFANT 
Adjointe : D. CAMUS 

Division des abonnements 
 

Documentation électronique :  B. 
BONNENFANT 

Revues imprimées :  D. LECERF 

Division des bibliothèques 
associées 

 

B. BONNENFANT 

Division des acquisitions 
 

Langues / Histoire / Géographie / 
Généralités BUSQY / Dons 

N. LE POUPON 
 

Droit 
A. CHURCH 

 

Lettres / CDE 
D. LECERF 

 

Science politique / Sociologie 
N. WATRIN 

 

Economie / Gestion 
V. BERIEL 

 

Écologie / Développement durable / Fonds polaire 
D. CAMUS 

 

Santé / STAPS 
M.-D. ALLEN 

 

Physique / Chimie 
M. LEGALL 

 

SVT / G®nie / Sc. Appliqu®es / Sc. de lôing®nieur 
A. JANOSI 

 

Mathématiques / Culture 
générale BUSV 
M.-E. CREHALET 

 

Informatique (BUSQY et BUSV) 
Ch. MERLE 

PÔLE DES BIBLIOTHEQUES 
DES SCIENCES DE LA NATURE ET DU GENIE 

(Versailles / Vélizy / Mantes / Rambouillet)  
 

Responsable : M.-E. CREHALET 
Adjointe : Ch. MERLE 

Division des services aux 
publics 

 

Responsable :  M. LEGALL 
 

Cellule planning 
 

A. LEBIER (Assistant  : O. 

ROBERT) 

Cellule des services à 

distance 
 

Prêt entre bibliothèques 

(PEB) 
Th. SIZARET 

Division du traitement documentaire 
 

Responsable :  Ch. MERLE 
 

Cellule catalogage 
 

Responsable :  Ch. MERLE 
 

E. NIELEPIEC 

Th. SIZARET 
A. TOUFFLET 

Cellule équipement 
 

Responsable :  M. LEGALL 
(Assistante : A. LEBIER) 

 

D. JOUANNO 
S. MONCEL 
O. ROBERT 

M. VALLET 

Cellule bulletinage 
 

Responsable :  A. LEBIER 
(Assistant : D. JOUANNO) 

Bibliothèques des IUT 
 

Responsables : Ch. MERLE / M.-E. CREHALET 

 
Catalogage :  A. TOUFFLET 

 

BU de Mantes : C. JAQUINOD / S. RAFFAQAT 
BU de Rambouillet : G. PEAN / S. DUDOUIT 

BU de Vélizy :  M. MARTIN 

Bulletinage 
 

Responsable :  D. PAIN 
 

R.-P. 
HOARAU 

S. 
LEGROSSE 
M.-H. MONTBRION 

V. NEBATI 
P. RICHON 

F. SCHMITT 

 

DIRECTEUR 
 

Ch. PERALES 
 

Directrice adjointe 
 

N. WATRIN 

MISSIONS 
 

Chargée de mission nouvelle bibliothèque universitaire des sciences de Versailles 
(BUSV) 

M.-E. CREHALET (Assistante : Ch. MERLE) 
 

Coordinatrice formation des usagers 

A. CHURCH (Assistante : M. LEGALL) 

Organigramme Service Commun de Documentation ï janv. 

2011 

PÔLE DU SYSTEME 
DôINFORMATION DOCUMENTAIRE 
ET DE LôEDITION NUMERIQUE 

 
Responsable : N. LACROIX-WATRIN 

Adjoint : L. NABIAS 

Division du système 
dôinformation documentaire 

 

Chef de projet :  N. LACROIX-W ATRIN 
Administration portail : D. CAMUS / L. NABIAS 
Administration SIGB :  Ch. MERLE / V. 

BERIEL 
Helpdesk  Bibliothèques :  B. 

BONNENFANT 

Division de la veille 
professionnelle 

 

L. NABIAS 

Division de lô®dition num®rique 
(Thèses électroniques - 

Archives ouvertes ï Données primaires de la 
recherche - 

Indexation des ressources pédagogiques)  
 

Chef de projet  :  N. LACROIX-W ATRIN 

Division de la maintenance 
informatique (1er niveau) 

 

E. HARRANGER / V. BERIEL / L. 

NABIAS 

PÔLE DES BIBLIOTHEQUES 
DES SCIENCES DE LôHOMME 

(Saint-Quentin-en-Yvelines / Boulogne) 
 

Responsable : A. CHURCH 
Adjointe : E. HARRANGER 

Division des services aux 
publics 

 

Responsable :  E. 

HARRANGER 
 

Cellule planning 
 

Responsable : B. BALAN 
(Assistante : P. RICHON) 

 

F. BEYNIER / M.-H. 

MONTBRION 

Cellule de services à 
distance 

 

Prêt entre bibliothèques 
(PEB) 

C. BARROT / E. ROGER / P. RICHON 

 
 

Bibliothèque médicale de 

Boulogne 
 
 

 
Responsable 
M.-D. ALLEN 

 
 

Catalogage et PEB 

L. RAIMBAULT 
 
 

Equipement 
S. DAY 

Division du traitement 
documentaire 

 

Responsable :  V. BERIEL 
 

Cellule équipement 
 

Responsable :  E. 

JOUANNO 
 E. AUVRAY 

F. BEYNIER 

B. FOMBA 
R.-P. 
HOARAU 

C. LEGRAND 
S. 
LEGROSSE 

 

M.-H. MONTBRION 
V. NEBATI 

E. PEAN 
P. RICHON 
V. YELLOUZ 

Cellule catalogage 
 

Responsable :  V. BERIEL 

C. BARROT 

F. BEYNIER 
D. HENNES 
S. 

LEGROSSE 
L. 
RAIMBAULT 

P. RICHON 
S. RODARY 
E. ROGER 

A. 
SAUCOURT 
Ch. SERRA 

Cellule bulletinage 
 

Responsable :  D. 
LECERF 

 S. DAY 

B. FOMBA 
R.-P. 
HOARAU 

S. 
LEGROSSE M.-
H. MONTBRION 

 

V. NEBATI 

E. PEAN 
P. RICHON 
V. YELLOUZ 

PÔLE DES AFFAIRES GENERALES 

Division des affaires financières 
 

Comptabilité 
C. GIRARD / A. FAVRE-BULLY 

Marchés publics 
D. ESPAGNO 

Evaluation et pilotage 
D. ESPAGNO 

Division de la GRH 
 

Gestion des emplois 
A. FAVRE-BULLY 

Veille réglementaire 
D. ESPAGNO 

Formation continue 
E. HARRANGER / E. NIELEPIEC 

Documentation professionnelle 
E. HARRANGER 

Correspondants hygiène et 
sécurité 

E. JOUANNO / L. PELTIER 

ASSISTANTE DE DIRECTION 
 

C. GIRARD (Adjointe : A. FABRE-
BULLY) 

Division des affaires extérieures 
 

Correspondance ABES / AURA / 
Abelos 

Ch. MERLE 

Correspondance RAMEAU 
E. ROGER 

Communication 
M.-E. CREHALET 

Animations culturelles et 
scientifiques 
N. LE POUPON 

Division sécurité et bâtiments 
 

Responsable : D. ESPAGNO 
 

Chargés de sécurité incendie 
(SSIAP 1) 

E. JOUANNO / L. PELTIER 

Responsable de bâtiment 
L. PELTIER 
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Annexe 2  : Fiche de poste des agents de la 

bibliothèque de Mantes  

Intitulé du poste Agent des bibliothèques 

Cf Bibliofilô(fiche 8) 

Mission principale du poste  

 
Assurer le bon fonctionnement de la bibliothèque de l'IUT de Mantes 

en Yvelines 

Situation du poste B.U de l'IUT de Mantes en Yvelines, reliée à la B.U de l'IUT de Velizy et 

dépendant du pôle de Versailles 

Place du poste dans 

lôorganisation 

Placé sous la responsabilité de la bibliothécaire, responsable des  BU 

d'IUT 

 

Contexte et spécificité Site géographiquement éloigné du site de rattachement 

Supérieur hiérarchique sur site distant 

Missions du poste - GESTION  PHYSIQUE  DES COLLECTIONS  
       -       Service public 

- Gestion des locaux et du matériel 

Activités du poste 

COLLECTIONS  

- Constitution de paniers dans la base Electre 

- Réception des documents 

- Equipement des documents 

- Rangement des documents selon norme de classification  (Dewey) 

- Bulletinage des périodiques et réclamation des numéros 

manquants 

SERVICE PUBLIC  

- Accueille, renseigne et oriente le public éventuellement par des 

visites 

- Assure les transactions de prêt/retour 

- Assiste les usagers dans l'utilisation des outils de recherche 

documentaire (catalogue informatisé) 

- Inscrit ponctuellement les lecteurs 

- Relance les lecteurs en retard 

- Fait respecter  le règlement 

GESTION DES LOCAUX E T DU MATERIEL  

- Assure le relais avec les services techniques et informatiques de 

l'IUT  

- Gère les commandes de petites fournitures 

Activités associées : 

- Rend compte régulièrement de ses activités à son responsable et 

lui transmet toute information utile (notamment données 

statistiques et suggestions d'achat des enseignants) 
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Principaux programmes, 

processus et calendrier 

annuel de travail du poste 

- Participation au récolement annuel en juillet 

- Sortie mensuelle de la liste des prêts en retard 

- Transmission de données chiffrées en février pour le rapport 

d'activités 

- Utilisation du SIGB AB6 

- Est soumis au calendrier scolaire de l'IUT 

Champ des relations Au SCD 

- Responsable des BU d'IUT 

- Responsable du pôle sciences et techniques 

- Collègue de travail de la BU de Mantes 

 

Hors SCD : 

- Personnel de l'IUT de Mantes en Yvelines 

- Enseignants  

- fournisseurs 

Profils du poste, 

compétences requises 

Connaissances g®n®rales relatives ¨ lôactivit® des biblioth¯ques : 

- Notions élémentaires d'informatique (messagerie, bureautique, 

internet, ENT) 

- Système d'information et de gestion des bibliothèques (SIGB) : 

module circulation, bulletinage, catalogue 

- Portail documentaire Primo 

- Classification des documents (Dewey) 

- Traitement physique des documents 

- Connaissance du fonds documentaire et des publics 

 

Connaissances sur lôenvironnement professionnel/administratif : 

- les différents services offerts au public 

- notions sur le droit de lôinformation, de copie 

- diplômes et enseignements de l' IUT de Mantes en Yvelines 

 

Savoir-faire technique ou opérationnel : 

- recherche documentaire (maîtrise des outils de recherche des 

bibliothèques) 

- communication avec le public 

- gestion autonome 
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Annexe 3  : Note dôinformation pour le Conseil de 

lôIUT 
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Annexe 4  : Diaporama présenté lors des 

entretiens  

 

                 
 

 

                      
 

 

        
 

 

 

 

 

 

  










